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Introduction générale  

De nos jours, les établissements scolaires en Algérie accordent une place  

prépondérante à l'enseignement de l'écrit , dans la mesure où l’écriture n’est guère une tâche 

aisée, sa mise en valeur nécessite des savoirs et des savoir-faire tous particuliers, de la part de 

l’apprenant ,ainsi que son enseignant. En effet, les spécialistes du domaine didactique  

affirment que cette activité mentale est un processus complexe et son  apprentissage n'aura lieu 

qu'en situation de communication : «L'expression écrite sera abordée dans la perspective 

d'une approche communicative qui privilégie l'interaction. Les apprenants travailleront dans 

l'esprit de l'atelier d'écriture, lieu d'apprentissage et de partage d'expériences réelles ou 

imaginaires qu'ils construiront avec les connaissances et les moyens linguistiques dont ils 

disposent».
1
 

En outre ,et à l’égard de la perspective actionnelle  ,qui se focalise essentiellement, sur  

l’approche par les tâches et la pédagogie du projet, l’apprenant est le mentor  dans son 

apprentissage, un «  acteur social » , souvent , en  activité permanente afin de réaliser  des 

tâches en classe et  en dehors de la classe ,en s’adaptant à toute situation d’apprentissage 

confrontée . 

    Cependant,  pour doter l’apprenant de cette sorte de pouvoir ,ou cette autonomie, plus 

précisément ,en écrivant, l’enseignant de FLE est appelé à instaurer un climat de confiance , 

un rapport de négociation au sein de sa classe, de la rendre un milieu favorable permettant 

d’accomplir son  devoir, aidant ses apprenants  à apprendre, et  facilitant par conséquent, 

l’installation de la compétence scripturale chez son apprenant, voire la construction des savoirs 

et des savoir-faire. 

De plus, nous estimons que chaque enseignant en classe de FLE   revoit , au fur et à  

mesure sa pratique enseignante, vis- à-vis de l’enseignement de la production écrite, en variant 

régulièrement ses stratégies d’enseignement adoptée  face à la diversité de ses élèves ,en les 

motivant et en répondant à leurs  besoins. C’est pourquoi, et suite à maintes recherches  qui 

ont démontré l’apport du numérique sur les apprentissages, nous considérons les  technologies 

de l'information et de  la communication  (TICE)   comme étant, des sources efficientes  de 

                                                 

1
www.form-a-com.org Le 05/04/2007, (en ligne), consulté le 10/06/2019.  
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motivation pour les apprenants,  elles leur favorisent , à notre égard, l'apprentissage de l’écrit 

en classe de  FLE, elles les encouragent à communiquer par écrit, elles les mettent en 

collaboration ,soit avec leur enseignant, soit avec leurs camarades de classe. 

     La mise en valeur de l’ activité de l’apprenant s’avère ainsi,  dans la réalisation de son 

projet pédagogique, nous précisons pour le cas de notre travail de recherche « la rédaction 

d’une petite biographie romancée », cette réalisation ne peut se faire qu’à partir de la  

socialisation du projet didactique  ,en réinvestissant ce qui ‘il  acquis comme compétences 

pour  accomplir des tâches  dans la classe et dans sa vie courante .Dans cette perspective , 

émerge une sorte de pédagogie innovante sous le nom de : « la classe inversée », qui nous 

semble un moyen efficace pour aider l’apprenant à apprendre l’écrit, cette dernière constitue, 

quant à elle, l’une des formes de  la pédagogie active ,dans la mesure où, elle  favorise 

l’activité continuelle  des apprenants,  d’une part,   par l’appropriation, selon leurs rythmes  

personnels  , de divers contenus , hors de l’espace classe  à l’aide  de documents écrits ou  

dispositifs numériques , d’autre part, par l’exploitation  des ressources acquises à domicile, 

pour réagir en classe en faisant : ( des interactions langagières  ,des productions libres et 

guidées, des résumés et des synthèses ,des projets pédagogiques …etc) .    

 Ce qui nous a incité à choisir ce sujet est , de prime à bord ,notre impression 

personnelle par les nouveautés pédagogiques qui favorisent l’apprentissage du FLE , aux yeux 

de nos apprenants et qui les motivent , surtout, l’outil informatique, puis, et en regardant 

souvent les chaines de You tube , en éducation et  en  pédagogie, nous étions attirée par la 

vague des enseignants occidentaux qui  ont appliqué la dite  méthode de la « classe inversée », 

dans leurs classes et cela était très bénéfique; c’est pourquoi,  nous l’ avons choisi comme 

étant le sujet de notre mémoire  et nous estimons  l’appliquer avec nos apprenants, pour 

l’amélioration de leur compétence scripturale, en gérant leur hétérogénéité, voire les pousser à 

réaliser leur projet pédagogique . 

Or, nous avons remarqué au sein de nos classe et plus précisément, en séance de la 

production écrite que certains apprenants  sont désintéressés par cette séance, vu leurs 

productions inachevées, ou parfois, leurs copies vierges… 

         A travers cette observation, nous nous sommes rappelée de l’évaluation diagnostique du 

début de l’année, en analysant le profil d’entrée de nos élèves face à la production écrite d’un 

texte narratif, 
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 De ce fait et suivant  l’interprétation des résultats obtenus du bilan de cette évaluation 

diagnostique et sans oublier les notes obtenues, suite à chaque examen, surtout du coté de la 

production écrite  nous  avons constaté que : nombreux sont  les apprenants  qui éprouvent  

des  difficultés  considérables en écrivant. 

Dans cette perspective, une sorte de problématique émerge en posant les questions 

suivantes :  

- Comment  la pratique de la classe inversée peut-elle aider à l’amélioration de la compétence 

scripturale chez les apprenants de la 1
ère

 Année Scolaire, en rédigeant un court texte narratif ? 

-Les TICE et le Viber comme une plate-forme de diffusion des ressource en ligne, peuvent- ils 

faciliter sa mise en application ? 

-Comment la méthode de la classe inversée, peut -elle remédier aux  lacunes  des apprenants 

lors de la rédaction et servir la pédagogie de projet ? 

 Nous opterons dans notre  travail de recherche pour la mise en application  de la 

méthode  de la classe inversée , à l’aide de l’application Viber, en  classe de FLE , dans le but 

d’améliorer  les  compétences  scripturales  des  élèves  de 1
ère

 AS, et de les amener à la bonne 

réalisation de leurs projets pédagogiques . 

C’est pourquoi et en tentant de répondre aux questions de la problématique, autour de 

laquelle s’articule notre travail, nous émettons les hypothèses suivantes :   

     Nous voyons que la mise en application efficace de cette sorte d’innovation pédagogique, 

qui est, sans nul doute, la méthode de la classe inversée, à l’aide des TICE et par le biais de 

l’application viber,  pourrait : 

-Améliorer  la compétence scripturale chez les apprenants de la 1
ère

 Année Scolaire, en 

rédigeant un court texte narratif. 

-Rendre les apprenants plus motivés, surtout par l’exploitation du numérique,  

-Favoriser le travail collaboratif entre : (apprenant-apprenant  /apprenants- enseignant) ;  en 

concevant leurs propres styles d’apprentissage et en donnant l’occasion à l’enseignant de  bien 

gérer leur  hétérogénéité. 

-Amener l’apprenant à réaliser son projet pédagogique. 

l’objectif primordial de notre travail de recherche est , bien évidemment, de montrer 

l’efficacité et la nécessité d’appliquer la pédagogie de la classe inversée , dans  la classe de 

1
ère

AS  ,pour les raisons suivantes :d’une part , pour que la compétence scripturale soit bien 
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installée chez l’apprenant ,par le biais du numérique motivant, dans le projet didactique, 

d’autre part, dans le but de servir la pédagogie de projet, en donnant plus de valeur au projet 

pédagogique souhaitant être réalisé par l’apprenant, au terme de chaque projet didactique  . 

    Pour  vérifier nos hypothèses déjà émises : pouvoir atteindre  notre objectif et mener à bien 

notre travail de recherche, il nous a semblé évident de suivre une méthode, à la fois 

expérimentale, descriptive et analytique qui rend compte par l’analyse des résultats, ce qui se 

passe réellement sur le terrain scolaire ; c’est pourquoi, nous avons décidé d’effectuer notre 

expérimentation avec nos élèves de 1
ère

 AS, au lycée Salah Eddine AL AYOUBI, de la  

Wilaya de M’sila. 

   C’est ainsi que nous avons dispatché notre travail en deux parties, l’une est théorique, 

l’autre est pratique, de la manière suivante : le premier chapitre théorique sera consacré à 

l’écrit et son apprentissage en classe de FLE, le deuxième à la classe inversée via la pédagogie 

de projet. Le troisième chapitre pratique sera réservé à la mise en application de la classe 

inversée en classe de FLE, tandis que le quatrième aura pour but l’analyse et l’interprétation 

des résultats. Notre travail sera, en effet , clôturé par une dite conclusion , synthétisant, tout ce 

qui était abordé en tentant , également de confirmer quelques hypothèses .   
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Introduction 

De nombreux didacticiens ne se doutent guère de l’importance de l’apprentissage de la 

production  en classe de FLE et les  pratiques enseignantes favorisant et facilitant son 

enseignement, en effet au sein de nos établissements  scolaires et plus précisément dans nos 

lycées, les apprenants sont sensés produire et reproduire, sous l’orientation de leurs 

enseignants  des paragraphes de différents types textuels, afin d'améliorer leurs compétences 

scripturales. 

Tout au long de ce premier chapitre ,intitulé bien évidemment : « l’écrit et son 

apprentissage en classe de FLE », il nous semble nécessaire de mettre en évidence tout ce qui 

concerne la compétence de la production écrite en classe de langue , de ce fait, nous allons 

d’abord,  commencer par définir quelques éléments y tournant autour, à l’instar de plusieurs 

didacticiens, puis nous nous focaliserons sur  l’enseignement- apprentissage de cette 

compétence dans nos classes de langue étrangère ,son processus, ses modèles, les difficultés 

envers son apprentissage et enfin son évaluation.  

 

I.1. Champ définitoire     

Pour la mise en exergue de ce champ définitoire, il nous convient nécessaire de mettre, 

l’accent sur  quatre éléments tournant autour de la production écrite, afin que nous puissions la 

définir .Nous allons d’abord, distinguer l’écrit d’un écrit, nous nous dirigeons par la suite, vers 

le concept d’écriture, en arrivant vers la fin, à cibler la compétence scripturale et la production 

écrite. 

I.1.1. L’écrit, un écrit, l’écriture 

Plusieurs didacticiens en FLE sont mis d’accord pour distinguer « l’écrit » d’un 

« écrit », De la manière suivante : 

 

 l’écrit   

Selon J.P Robert , dans son dictionnaire pratique de didactique du FLE , «  l’écrit » est 

tout ce qui  concerne le phénomène de   la production, en représentant le processus 

« d’écriture », cette dernière constitue : « une activité complexe qui repose sur une situation 

(thème choisi, publique visée),exige des connaissances relatives au thème et au public, un 



 

14 

 

savoir –faire, et comprend trois étapes : la production planifiée des idées,  la mise en mots et 

la révision. »
2
.A partir de ces propos nous comprenons que l’écrit s’avère comme étant un 

processus quasi complexe, mettant en relief, un lien communicatif entre un scripteur et un 

lecteur autour d’un sujet déterminé. 

Le même auteur ajoute que  l’écrit  constitue un domaine très vaste de l’enseignement 

de la langue, ce dernier et pour sa mise en relief, l’enseignant, dans sa classe, est appelé à faire 

apprendre à son apprenant maintes activités comme la lecture, la graphie, l’orthographe ainsi 

que la production de différents types de  textes .C’est pourquoi, il confirme que l’écrit est :« le 

domaine de l’enseignement de la langue qui comporte l’enseignement et l’apprentissage de la 

lecture, de la graphie, de l’orthographe, de la production de texte de différents niveaux et 

remplissant différentes fonctions langagières»
3
. 

En outre, F.François définit l’écrit  en rapport  avec la situation de communication,  en 

démontrant que l’écrit est : l’une des deux faces de la communication, où  le scripteur sera 

sensé  partager ses idées et ses sentiments avec son lecteur, en faisant appel à ses 

connaissances et en interaction avec son milieu. Selon lui, l’écrit est un ensemble de  messages  

qui s’inscrivent dans des situations de communication et d’interaction  entre le  scripteur et son  

lecteur. Cet auteur juge que :« la situation de communication orale ou écrite est l’ensemble 

des éléments extralinguistique présents dans l’esprit des sujets ou également dans la réalité 

physique extérieure au moment de la communication et auxquels on peut assigner un rôle 

dans le conditionnement de la forme ou de la fonction des éléments linguistique  »
4
. 

 Dans cette perspective, et suivant les propos de F.François, nous pouvons dire que : Le 

fait d’amener  l’apprenant à  bien écrire exige de le  conduire  à produire des textes dans 

différentes situations de communication, et cela ne se fait qu’à partir de lui doter d’une part 

d’une  compétence langagière, d’autre part, lui fournir un milieu favorable, dans lequel il 

adopte sa propre stratégie, il développe sa capacité de production , vis à vis de  la situation de 

communication  lui tournant autour. 

 Nous avons déjà dit que l’écrit est tout ce qui fait référence au phénomène de la 

production, selon  les didacticiens « un écrit », désigne-t-il quoi, en revanche ? 

                                                 

2
Jean Pierre Robert, Dictionnaire pratique de didactique du FLE, Paris, EditionsOphrys,2008, p.76. 

3
Jean Pierre Robert, Ibid, p.76. 

4
F.François, cité par ; Sophie Moirant, Enseigner à communiquer en langue étrangère, Paris, Hachette,1990,p.09. 
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 Un écrit   

Tandis que, « un écrit  » désigne  en vue de J.P.Robert ; «  le produit  du processus 

d’écriture »
5
 , ce produit  est constitué d’un discours écrit  qui se repose sur :  les intentions 

énonciatives  du scripteur , ayant plusieurs fonction langagières :informer, convaincre, 

raconter ou décrire, par exemple. Ce dit discours s’inscrit, également, dans un texte, en prenant 

plusieurs formes, il peut être en effet, un article journalistique, un livre, une lettre, ou une 

publicité. 

Autrement dit, cet auteur,  voit que : un « écrit », est le fruit de l’acte d’écrire, il est 

tout discours, ou tout texte , sous diverses formes : une lettre (personnelle, administrative ou 

ouverte), un article de presse( une interview, un fait divers…), une annonce publicitaire, un 

plaidoyer, un réquisitoires ou  une nouvelle, qui répond à la visée communicative de  celui qui 

écrit, en ouvrant la voie à une sorte de typologie textuelle , c’est-à-dire : un texte explicatif 

afin d’informer, un texte argumentatif pour convaincre, un texte narratif, dans le but de 

raconter et provoquer un sentiment chez le lecteur ...etc 

A l’égard de  Jean Pierre Cuq,   « un écrit » est défini, généralement, par opposition à 

l’oral, il est, par conséquent : « une manifestation particulière du langage caractérisé par 

l’inscription, sur un support, d’une trace graphique matérialisant la langue et susceptible 

d’être lue…»
6
 

De cet énoncé, nous déduisons  que : un écrit  est un moyen d’expression, une sorte de 

concrétisation  de la pensée  de l’homme et sa propre capacité de communiquer, par  le biais 

des signes  graphiques, constituant une langue qui peut être lue, un message écrit qui peut être 

décodé par un lecteur. 

Cuq ajoute ainsi, que : « un écrit constitue une unité de discours établissant de façon 

spécifique une relation entre un scripteur et un lecteur, dans l’instantané ou le différé, dans 

l’ici et maintenant ou dans l’ailleurs, selon sa nature »
7
. 

De ces lignes nous comprenons que : dans une situation de communication immédiate 

ou différée, et un cadre spatio-temporel bien précis, un écrit est la partie du discours qui lie 

l’émetteur à son récepteur  selon sa forme ou son type. 

                                                 

5
Jean Pierre Robert, op. cit.,p.76. 

6
Jean Pierre Cuq ,Dictionnaire de didactique de français langue étrangère et seconde, Paris, clé international, 

2003, P. 78-79. 
7
Jean Pierre Cuq, Ibid,P. 78-79. 
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Après le fait d’extraire les divergences des deux notions préalablement citées, dit l’écrit 

c’est dit le processus de production et dit un écrit, c’est dit le produit de ce processus .Nous 

nous allons appuyer, dans les lignes qui suivent, sur des dictionnaires, voire des propos de 

quelques spécialistes, afin de pouvoir définir l’écriture. 

 

 L’écriture 

L’écriture est définie  dans le dictionnaire de linguistique et des sciences de langage 

(1994), comme étant : «  une représentation de la langue parlée au moyen de signes 

graphiques»
8
. 

Elle est donc, la transcription par le biais  de la graphie  d’un message oral, c’est une sorte de 

concrétisation da la pensée humaine en faisant référence à ce qu’on connait sur la langue. 

Pour J-P Robert, l’écriture constitue :un système standardisé d’un ensemble de signes 

graphiques, transcrivant la langue orale et représentant la pensée, da ce fait ,il avance que 

l’écriture est :« un système normalisé de signes graphiques conventionnels qui permet de 

représenter concrètement la parole et la pensée »
9
. 

Cuq et Gruca , de leur part, trouvent que l’écriture est une communication écrite entre 

un scripteur et un lecteur, dans laquelle, ils échangent des informations , en partageant le 

même code  linguistique. C’est pour cette raison, ils  signalent que l’écriture est le fait 

de :« produire une communication au moyen d’un texte et c’est  aussi écrire un texte dans une 

langue écrite »
10

 . 

Ainsi, Christine Barré-de Miniac souligne que : « écrire, c'est produire un objet, une 

trace matérielle, c'est-à-dire à voir cet objet, à soi-même ou aux autres »
11

. Cette définition 

nous permet de dire que : l’acte d’écrire est une manière de présentation, voire même 

d’information  à l’autre, à travers ce qu’on produit comme écrits qui nous reflètent. 

Selon Jules Deschênes, l’écriture est la représentation de la pensée de l’homme, 

l’élaboration par l’auteur d’un message, sous forme de signes graphiques, afin d’informer le 

lecteur, cet acte implique  une tâche bien organisée qui harmonise,  non seulement le 

                                                 

8
Jean Dubois et al, Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage, Paris,Larousse 1994. 

9
 Jean- Pierre Robert ,op.cit . , p.76. 

10
 J-P Cuq et I Gruca, Cours de didactique du Français langue étrangère et seconde, Paris, Grenoble, nouvelle 

édition PUG ,2OO5,p .188 
11

Christine Barré – de Miniac ,Le rapport à l’écriture: aspects théoriques et didactiques,Presses Universitaires de 

Septentrion, 2000, p.33. 



 

17 

 

linguistique(les mots, les phrases…), mais aussi, le cognitif(les connaissances), l’affectif (les 

émotions) et le socioculturel (l’interaction avec le milieu, la culture) pour cette raison, il 

confirme:  

« Écrire un texte c’est tracer des lettres, des mots, des phrases, mais aussi 

et surtout c’est élaborer un message qui veut transmettre la pensée de 

l’auteur et informer correctement le récepteur. Écrire implique donc 

nécessairement un travail cognitif d’élaboration, de structuration de 

l’information qui est le résultat de l’interaction entre la situation 

d’interlocution et le scripteur »
12

. 

De toutes ces définitions tournant autour de l’écriture, il nous convient de dire que 

l’écriture est un processus complexe, c’est un système conventionnel de signes graphiques, qui 

représente la pensée humaine et matérialise la langue orale, dressant une sorte de 

communication entre le scripteur et le lecteur, en prenant en charge plusieurs paramètres, la 

cognition ,l’affection, l’interaction avec le milieu et la culture des interlocuteurs. 

 Dans nos classes de FLE , par exemple, écrire , c’est, mettre l’apprenant à l’intérieur 

d’une situation- problème à résoudre ; de ce fait, l’enseignant doit lui favoriser cet acte, en lui 

créant un climat favorable et en l’ aidant  à développer ses capacités , ses connaissances et 

même ses habiletés ,pour que son écrit soit lisible, cohérent, pertinent et soigné  ,qui respecte 

les règles, grammaticales ,syntaxiques et orthographiques de cette langue étrangère. 

Vu la complexité de l’acte d’écrire qui exige un ensemble de connaissances de la part 

de l’apprenant, autrement dit une dite « compétence scripturale », cette dernière sera 

explicitée, dans le paragraphe ci-après. 

 

1.1.2. La compétence scripturale 

Dans sa classe de FLE, et pour que son apprenant soit performant en écrivant , 

l’enseignant est indispensablement appelé à lui doter d’une  certaine  compétence d’écriture, 

en développant ses capacités langagières, à la base de ses propres connaissances   et habiletés 

.Par conséquent, l’apprenant va avoir une bonne maîtrise des règles de sa langue, qui lui 

                                                 

12
 Jules Deschênes,La compréhension de la production de textes, Montréal ,  les presses de l’université du 

Québec,  1988, p.98. 
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permet d’affranchir l’écrit, de produire des phrases correctes et des textes cohérents. Cette 

compétence est nommée « la compétence scripturale » . 

Avant de définir la compétence scripturale, il nous semble important de jeter, d’abord, 

un coup d’œil sur la définition du terme : « compétence ». 

A la différence de la performance qui est, à l’instar des spécialistes en didactique, la 

réalisation de la compétence et  qui renvoie selon J.P Cuq  à : « la mise en œuvre (processus) 

et au résultat concret, en situation de production ou d’expression, de la compétence 

linguistique, communicative ou culturelle »
13

. 

 La compétence, quant à elle , nous  constitue ,  l’aptitude ou la capacité  de savoir –

agir dans des situation problèmes différentes , en mobilisant plusieurs ressources : ( des 

savoirs, savoir-faire ou savoir-être) , dans cette optique et pour consolider cette définition , 

nous nous référons aux définitions des didacticiens suivants : 

Pour Cuq la compétence «  recouvre trois formes de capacité cognitive et 

comportementale : compétences linguistique, communicative et socioculturelle »
14

. 

Bien que Philippe Perrenoud trouve qu’elle  est: « La faculté de mobiliser un ensemble 

de ressources cognitives (savoirs, capacités, informations, etc.) pour faire face avec 

pertinence et efficacité à une famille de situations. »
15

. 

 Arrivant maintenant à la définition de la  compétence scripturale : 

 En vue de Cuq , le terme « scriptural », renvoie à tout ordre langagier où , elles 

s’effectuent la réception et la production du texte écrit, en effet,  il définit la compétence 

scripturale contrairement aux pratiques scripturales qui  sont les activités de lecture ou 

d’écriture , comme étant: « le degré de maîtrise de la culture de l’écrit »
16

.  

De ces lignes nous comprenons que la bonne installation de la compétence scripturale 

chez l’apprenant scripteur, exige à son enseignant de lui préparer le terrain et en lui fournissant 

des repères, en le guidant à être capable de  maitriser les règles qui tournent autour de la 

rédaction, afin que sa production soit bonne et organisée. 

Dans un milieu éducatif et selon  la majorité des didacticiens , pour que l’apprenant 

                                                 

13
Jean Pierre Cuq ,op.cit., p. 192. 

14
Ibid,p . 48. 

15
Propos recueillis par Paola Gentil et Roberta  Bencini, in Philippe Perrenoud, Construire des compétences, 

Faculté de psychologie et des sciences de l'éducation, université de Genève, p3. 
16

Jean Pierre Cuq ,op .cit.,p. 219. 
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soit un bon scripteur ,ou un scripteur dit « expérimenté »,il doit  acquérir , à travers sa propre  

expérience  une capacité d’écriture  qui se développe au fur et à mesure, en lui permettant de 

mieux écrire .Dans cette perspective, Claudette Cornaire et Patricia Mary Raymond  

définissent  cette capacité ainsi: « La capacité d’écriture est maintenant 

Perçue comme un savoir-faire qui a été automatisé par la répétition ou l’expérience »
17

. 

Pour ces deux spécialistes, le scripteur expérimenté  prend en charge d’une part, son 

public visé et d’autre part le message véhiculé par son écrit, pour cette raison, elles confirment 

que : 

« Le scripteur expérimenté se préoccupe d’abord de ses lecteurs éventuels 

(reader-based prose). Il sait qu’il doit tenir compte en tout temps de son 

public ainsi que du message véhiculé par son texte, et il s’agit alors de 

capacités qui se manifestent dès qu’il envisage un projet d’écriture »
18

. 

Après avoir pris comme assise, la définition de quelques concepts clés, pour pouvoir 

aborder  la production écrite, cette dernière, sera définie, à l’instar des spécialistes du domaine 

a posteriori. 

 

 I.1.3. La production écrite 

 En didactique de l’écrit, et surtout  avec  l’approche communicative, plusieurs 

dénominations sont  attribuées à l’expression : « production écrite » ; certains disent : 

rédaction des textes, production des textes ou production  scripturale, d’autres,  disent : 

écriture, expression écrite , acte d’écriture ou acte  scriptural. Néanmoins , de notre part, nous 

partageons la même opinion avec les praticiens , en pensant que , dans nos classe de FLE , les 

expressions  les plus fréquentes et utilisées sont: «la production écrite » ou «l’ expression 

écrite » ; ces dernières et comme le confirme J-P Robert sont presque des synonymes : « on 

parle aussi bien de production écrite que d’expression écrite »
19

 . 

Pour apporter des éléments de définition à la production écrite, nous faisons allusion  à 

quelques  propos de certains spécialistes du domaine : 

 La production écrite  est, sans nul doute, parmi les quatre  compétences à installer en 

classe de FLE (compréhension écrite et orale /production écrite et orale), cette dernière, se 

                                                 

17
Claudette Cornaire et Patricia Mary Raymond  ,la production écrite, Paris, Clé International, 1999, p.53. 

18
Ibid, p.68. 

19
 J-P Robert, op, cit., p.170 
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définit, par rapport au domaine où elle s’inscrit ;c’est pourquoi, J-P Robert, dans son 

dictionnaire pratique de didactique, nous démontre que : 

 Dans le domaine de la linguistique, la production écrite constitue : « une activité 

complexe de production de textes, à la fois, intellectuelle et linguistique  qui implique des 

habiletés de réflexion et des habiletés langagières »
20

. (Malmquist,1973 ,Protett et Gill, 1987). 

 Toutefois, dans le domaine de la communication, elle est vue comme : « une 

interaction entre une situation  d’interlocution et un scripteur, dont  le but est d’énoncer un 

message, dans un discours écrit »
21

.(Deschênes 1988). 

 De ces deux définitions nous  pouvons extraire les caractéristiques de la production 

écrite qui sont : d’une part, la complexité de l’acte d’écriture qui nécessite des savoirs voire 

des savoir-faire d’ordre linguistique  et cognitif (la cognition est définie selon Cuq comme 

étant « l’ensemble des activités , perspectives, motrices et mentales mobilisées dans le 

traitement de l’information en provenance de l’environnement »
22

.D’autre part, la 

transmission d’un message dans une situation de communication entre un scripteur et un 

lecteur ,en produisant des textes ou des discours écrits. 

 J-P Cuq et I Gruca de leur part, considèrent la production écrite comme une activité  

complexe , elle n’est guère un simple agencement de mots ou  une construction de phrases 

mais plutôt, une tâche qui met en exergue plusieurs opérations mentales comme : (la 

planification, la textualisation et la révision), afin de résoudre un problème, à ce propos, ils 

avancent :« écrire, c’est réaliser une série de procédures de résolution de problème qu’il est 

quelque fois délicat de distinguer et de structurer»
23

. 

 Schneuwly quant à lui, définit  la production écrite par rapport à la production orale, 

dans la mesure où, c’est deux dernières  mettent en relation un émetteur et un récepteur, dans 

une situation de communication, pour lui, la production écrite réside dans : « la possibilité de 

représenter la langue orale par un système visuel »
24

, c’est -à- dire, la production de l’écrit 

est : la concrétisation de l’oral sous forme d’un code écrit systématisé et compréhensible. 

 De ces définitions citées plus haut, nous pouvons dire  que la production écrite , c’est 

                                                 

20
Ibid,p.174 

21
 Ibid. 

22
J-P Cuq, op, cit.,p.44.  

23
 J-P Cuq et I Gruca, op, cit.,p.184-185. 

24
Bernard Schneuwly, ,Le langage écrit chez l'enfant, Paris, Delachaux et Niestlé, 1988, P.45. 
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tout ce qui reflète  la pensée du scripteur par une trace écrite, c’est, une activité quasi 

complexe  impliquant non seulement des savoirs, mais aussi des savoir-faire, d’ordre 

linguistique, discursif, référentiel, socioculturel et cognitif, elle réunit  dans une situation de 

communication, un scripteur et un lecteur  partageant  le même code linguistique , dont la 

transmission d’un message et son décodage sont leurs but à atteindre. 

Or, son enseignement/apprentissage dans nos milieux scolaires n’est pas de la tâche 

facile, chaque enseignant doit par conséquent , revoir sa pratique enseignante, en classe et en 

dehors de la classe, il essayera de chercher les méthodes, voire adapter les stratégies qui 

favorisent cet apprentissage chez ses apprenants , en les motivant et en améliorant leurs 

compétences scripturales, afin de les rendre , par la suite, performants en écriture. 

A travers ce champ de définitions, nous avions l’intention d’envisager l’écrit qui 

constitue à l’inverse d’un écrit, le processus de la production écrite , ce dernier, quant à lui 

s’avère  très complexe, nous s’occuperons ,donc, dans le deuxième élément de ce chapitre, de 

ce processus  , pour mieux expliquer son fonctionnement en classe de FLE . 

I.2. Autour de l’enseignement-apprentissage de la production écrite 

Dans la présente partie, notre objectif est de mettre en lumière le processus 

d’enseignement-apprentissage de la production écrite en classe de FLE, pour ce faire, nous 

allons, préalablement basculer ses sous-processus, puis, nous tentons de citer ses modèles, les 

déficits de son apprentissage, aux yeux des apprenants de FLE et enfin, d’expliquer, à base de 

quels critères, pourra-elle être  évaluée ? 

I.2.1. Les processus de la production écrite et ses modèles  

Nous avons déjà dit  précédemment ,que l’activité de la production écrite n’était guère 

une tâche aisée , dans la mesure où , elle met en relief plusieurs opérations d’ordre mental; en 

effet, avec l’émergence de l’approche communicative ,en didactique de FLE et sa coïncidence 

avec les courants de la psychologie cognitive, la production écrite s’avère comme étant « un 

processus » complexe , dans lequel, ils s’harmonisent d’autres sous- processus qui montrent , 

quant à eux, les étapes caractérisant tout acte d’écrire. Nous pouvons synthétiser ces 

processus, dans les lignes qui suivent. 



 

22 

 

 Les spécialistes du domaine  confirment que le processus de la production écrite  

comprend les trois sous-processus suivants : 

 • La planification 

Elle est l’étape primordiale dans le processus de la production écrite, elle est vue selon 

Cuq est Gruca ainsi : « Le processus du planning sert à définir le contexte textuel et 

pragmatique d’un message à transmettre »
25

. Autrement dit, c’est l’étape dans laquelle, le  

scripteur fait appel à ses connaissances antérieures  existant dans sa mémoire sur un thème 

choisi, il les organise ensuite, sous forme d’idées, puis il va élaborer un plan à sa production. 

• La textualisation ou la mise en texte 

C’est l’étape qui vient juste après la planification du produit d’écriture, elle permet de 

faire «  des choix lexicaux, sélectionne les organisations syntaxiques et rhétoriques afin de 

mettre en mots, en propositions, en phrases, en paragraphes, en texte les idées récupérées et 

organisées à transcrire »
26

.Donc,  par la textualisation , l’apprenant-scripteur  arrive à 

transformer son plan élaboré à un message ou un paragraphe écrit, en retenant les  différentes 

unités  lexicales( un choix de mots) et les structures syntaxiques  pour concrétiser les idées 

préalablement organisées en énoncés écrits.  

• La révision  

Cette étape consiste à faire  une  lecture et une relecture au texte écrit par l’apprenant-

scripteur, afin de l’évaluer  et de le vérifier ,en fonction du plan déjà établi et des objectifs de 

la rédaction fixés par son enseignant , cette dernière « permet la revue du texte produit et qui 

consiste en une lecture minutieuse du texte écrit afin de lui apporter des améliorations (soit 

sur l’organisation du texte, soit sur les formes linguistiques, soit sur les idées en les modifiant 

ou en incorporant d’autres, etc.) et de finaliser la rédaction »
27

. Cette phase de révision  

donne la possibilité à l’apprenant  de connaître ses erreurs et de les corriger, en faisant appel 

au respect des différentes  règles de la production. Dans ce propos  Cuq et Gruca signalent 

que: « ce processus suppose que le scripteur puisse diagnostiquer les erreurs commises ou les 

modifications à apporter »
28

. 

 Les modèles relatifs à la production écrite 
                                                 

25
Jean-Pierre Cuq et Isabelle Gruca, op.cit., p .179. 

26
Ibid. 

27
 Ibid. 

28
 Ibid. 
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A l’instar des didacticiens de FLE , les modèles de production écrite sont répartis et 

regroupés en deux types précis, un modèle linéaire en  proposant  des étapes 

séquentielles ,et des modèles non linéaire où l’élaboration du texte se fait en parallèle  avec 

des activités de niveaux variés. 

 Le modèlelinéaire 

Ou le modèle de (Rohmer 1965), à son égard, tout processus de production écrite est 

subdivisé en trois étapes, de la façon suivante : 

 • la pré écriture, c’est, la phase de la planification et de la recherche des idées . 

 •l’écriture ,ou la rédaction proprement dite du texte ,qui se fait par la matérialisation du plan 

et de la concrétisation des idées, da la part du scripteur. 

• la réécriture, c’est la phase de la révision de la part du scripteur, où , il vérifie  sa production 

écrite ,en apportant des corrections dans son contenu et sa forme.  

 Les modèles non linéaires 

Quant aux modèles non linéaires , les spécialistes nous en  proposent trois principaux : 

 Le modèle de Hayes  et Flower (1980) 

Pour les deux cognitivistes :Hayes et Flower, l’écriture  ne s’exerce pas dans une 

démarche linéaire, mais, elle est fondée beaucoup plus, sur l’interaction de maintes activités  

cognitives , chez le scripteur ; le présent modèle s’est basé, essentiellement sur la technique de 

la réflexion à haute voix ,qui exige au scripteur de rédiger un texte ,en donnant oralement son 

commentaire sur cette tâche. 

Ce modèle nous explique le fonctionnement de la production écrite chez le scripteur et  

sa progression en rédigeant un écrit en prenant en charge trois grandes composantes : 

- Le contexte de la tâche: c’est tout ce qui est extérieur  à la tâche d’écriture. 

- La mémoire à long terme du scripteur : c’est la mémoire de réserve où le scripteur 

actualise ses connaissances emmagasinées, « connaissances sur le thème  à traiter, mais aussi 

connaissances linguistiques et rhétoriques qui, toutes, seront actualisées lors du processus 

d’écriture »
29

 . 

- Le processus d’écriture : c’est la tâche proprement dite 

 Le modèle de Bereiter et Scardamalia 

                                                 

29
Jean-Pierre Cuq et Isabelle Gruca, op.cit., p .179. 
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 Ces derniers ont proposé  en 1987deux descriptions  focalisées sur l’analyse   

Comportementale  des enfants et des adultes lors de l’écriture. 

« La première description appelée « connaissances-expression », décrit la démarche 

de scripteurs débutants qui rédigent un texte par leurs propres connaissances sans chercher 

d’autres renseignements. Tandis que la deuxième description « connaissances-

transformation », présente le cheminement d’un scripteur habile qui sait résoudre ses 

problèmes pendant la tâche d’écriture »
30

. 

 Le modèle de Deschênes 1988 

Les recherches effectuées par Hayes et Flower  étaient comme une source d’inspiration en 

vue du psychologue québécois Deschênes ; ce dernier, a fait émerger dans son  modèle le 

rapport étroit qui lie la compréhension et la production écrite, en le considérant comme : « une 

condition préalable à toute  production écrite »
31

 .Ce modèle de production écrite, met en 

valeur ,pour lui ,deux grandes variables : l’une est liée à La situation d’interlocution( en 

incluant tous les traits ayant une incidence sur l’acte d’écrire), par contre l’autre est attachée  

au  scripteur( en recouvrant ses différentes connaissances et son processus psychologique) .  

Grosso modo, nous pouvons déduire que c’est grâce à ces modèles ,que le processus de 

production écrite  pouvait être concrètement présenté.   

I.2.2. Les obstacles entravant l’apprentissage de la production écrite chez les 

apprenants de FLE  

Vu la complexité du processus d’écriture, dans nos classe de FLE , la majorité des 

enseignants avoue que la plupart des élèves éprouvent de nombreuses difficultés en rédigeant 

leurs paragraphes.  

 Nous avions l’impression de dire que, l’apprentissage de la production écrite qui est 

envisagée selon J-P Robert comme « une activité complexe de production de texte, à la fois 

intellectuelle et linguistique qui implique des habiletés de réflexion et des habiletés 

                                                 

30
BenseghirChamkha, L'apport du travail collaboratif dans l'amélioration de la production écrite chez les 

apprenants de la deuxième année secondaire au lycée de 545 martyrs à Bordj Bou Arréridj .Mémoire de master, 

sous la direction de MouhamadiMouna, Université de M’sila,2016-2017,p21. 
31

 C .Cornaire et P-M Raymond, la production écrite, Paris, Clé internationale, 1999, p.31 . 
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langagières »
32

 ; semble plus difficile chez un apprenant-scripteur d’une langue étrangère, par 

rapport à un scripteur d’une langue maternelle. Pour cette raison, F. Mangenot (1996) nous 

signale que l’acte d’écrire « est complexe en langue maternelle, l’est d’autant plus en langue 

étrangère »
33

. 

Parmi les difficultés  rencontrées par les apprenants en classe de FLE, nous citons :  

• Les difficultés d’ordre Linguistique :ces dernières se relèvent de tous les aspects 

langagiers, ou les traits de la langue, y compris : les règles syntaxiques et 

morphosyntaxiques(du coté grammatical), qui doivent être prises en considération par le 

scripteur en rédigeant, le choix lexical qui doit être correcte et adéquat en fonction de la 

situation de communication, l’aspectorthographique(les erreurs d’orthographes dévalorisent 

le texte produit et engendrent parfois ,des problèmes d’incompréhension en le lisant) et 

lesrègles textuelles (de cohérence et de cohésion) qui aident à bien structurer et enchaîner  la 

production des différents écrits 

 

• Les difficultés de nature cognitive :c'est-à-dire celles liées aux connaissances déclaratives 

et procédurales de l’apprenant-scripteur, Les connaissances déclaratives sont selon les 

spécialistes du domaine (les connaissances théoriques ,des règles ou des lois), tandis que ,les 

connaissances procédurales sont celles qui permettent la réalisation d’une action ,comme les 

processus rédactionnels ( la planification, la textualisation et la révision). 

•Les difficultés Socioculturelles : sont celles qui concernent le lexique spécifique à chaque 

langue et chaque culture ;en écrivant, l’apprenant-le scripteur doit, donc, tenir compte du 

contexte socioculturel dans sa communication écrite ,en mettant l’accent sur les différentes  

attentes du public et la visée communicative de son texte. 

 Nous trouvons que les difficultés citées plus haut, envers l’apprentissage de la 

production écrite en classe de FLE sont souvent fréquentes chez  nos apprenants, c’est 

pourquoi tout enseignant doit, à notre guise, faire appel à son enseignement stratégique, pour 

favoriser son apprentissage. 

I.2.3. L’évaluation de l’écrit en classe de FLE  

En didactique de FLE ,l’évaluation est vue généralement comme un processus dont le 
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but est de vérifier l’atteinte d’un objectif bien déterminé, de mesurer les performances, ou 

même de porter un jugement sur l’évolution des compétences des élèves  tout au long d’une 

séquence d’apprentissage , tout  en contrôlant , par conséquent, la pratique enseignante. 

 Sa mise en pratique se fait par l’élaboration d’une grille d’évaluation, en obéissant à  

des critères, chacun d’eux est muni de son indicateur . 

En outre, nous pensons que l’évaluation est aussi, un  excellent moyen  d’aide ou de 

remédiation aux difficultés rencontrées par les apprenants lors la  production écrite. C’est pour 

cette raison que J-P Cuq nous démontre que :«L’évaluation des apprentissages est une 

démarche qui consiste à recueillir desinformations sur les apprentissages, à porter des 

jugements sur les informations recueillies et de l’intonation de départ»34
 . 

De ces lignes nous retenons que c’est, l’évaluation qui permet àl’enseignantde collecter 

toutes les informations  qui concernent  les acquis et lesprérequis de ses apprenants ,pour 

prendre des décisions pédagogiques ,garantissant leur progression dans l’apprentissage.  

Alors, le fait d’évaluer la production écrite des élèves vis à vis de quelques  

critères, contribue à  l’amélioration de leurs compétences scripturales et à la maîtrise des 

différentes règles  grammaticales, orthographiques et  lexicales…etc. Nous consolidons notre 

avis , en citant les propos de B. Devanne comme suit : 

« Aider un apprenant à progresser, à devenir un scripteur autonome, c’est 

donc lui signifie précisément sur quels critères ses productions sont 

évaluées, lui permettre de localiser, seul, ses erreurs, de rectifier son 

résultat et/ou sa démarche, lui faire pour réussir la tâche proposée, 

l’évaluation est une pratique sociale »
35

. 

L’évaluation ne signifie toujours pas, l’attribution d’une note à l’apprenant, mais, elle 

est pour C .Hadji celle qui : « consiste en définitive en une opération d’attribution de valeur 

»
36

 

En évaluant les  productions écrites de ses apprenants, dans nos classes de langue 

étrangère, l’enseignant se base, généralement sur les critères suivants : 

                                                 

34
Jean-Pierre Cuq, op.cit.,p.90. 

35
 Bernard Devanne ,Lire et écrire des apprentissages, Paris ,Armand colin-Bordas,1993, p.61. 

36
Charles Hadji, L’évaluation démystifiée, Paris ,ESF, 1997, p.119. 
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• La forme : ou ce qui nous semble « l’organisation du texte à produire », dans ce cas-là, 

l’apprenant est appelé à respecter le plan du texte en fonction de son type, à bien enchaîner  

ses idées par les connecteurs logiques convenables, tout simplement, il doit obéir aux  règles 

de cohérence et de cohésion textuelles.  

• Le contenu : c’est tous ce qui concerne  le choix des informations  ou des idées et leur 

pertinence, selon l’intention communicative du scripteur et le message voulant être transmis 

aux lecteurs.  

• La langue : ce qui implique à l’apprenant d’appliquer correctement des règles de la 

langue (grammaire, conjugaison, orthographe, la stylistique) et de la ponctuation, pour rendre 

son écrit plus lisible et compréhensible  à son lecteur. 

En guise de conclusion, nous déduisons que l’évaluation s’inscrit souvent , dans une 

perspective de formation , elle est en ,effet, un outil d’aide et de remédiation , ciblant des 

critères bien précis à l’apprentissage de la production écrite en classe de FLE ,et non plus un 

synonyme d’une note ,déterminant le niveau de l’apprenant. 
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Conclusion 

Bref, à partir de ce que nous avons évoqué dans ce chapitre, il nous convient de dire  

que la complexité du processus d’écriture, en classe de FLE, exige des savoirs et des savoir- 

faire particuliers ,de la part de l’enseignant, voire même de l’apprenant.  

Pour amener l’apprenant à bien écrire, son enseignant est appelé à installer chez lui une 

compétence scripturale, qui le rend  capable de rédiger  des écrits cohérents et pouvant être 

compréhensibles par son lecteur.   

Or, les processus ainsi que les modèles que nous avons également, explicités ont 

permis de basculer les stratégies dites rédactionnelles de tout production écrite(de la 

planification de l’écrit  à sa  révision ). 

Le degré de la maîtrise de la compétence de production écrite en langue étrangère, 

diffère d’un scripteur à un autre ,car, d’une part, les difficultés y sont liées son nombreuses , 

d’autre part, les apprenants-scripteurs, surtout, dans nos classes, ne répondent pas , dans leur 

totalité, à ses critères d’évaluation. 

 

 

 

 

 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
CHAPITRE II : La classe inversée via la pédagogie de projet 

 



 

30 

 

Introduction  

En didactique de FLE  et pour la bonne mise en place d’une approche par compétences 

,qui se focalise essentiellement, sur l’autonomie de l’apprenant et son association à 

l’élaboration de ses savoirs sous forme de «  projets pédagogiques » avec ses paires ,la classe 

inversée constitue l’une des formes de la pédagogie active ,un moyen de motivation ,dans la 

mesure où, elle le laisse souvent , en activité permanente, d’une part,   par l’appropriation 

personnelle des contenus, hors de l’espace classe  à l’aide  des dispositifs numériques ou 

documents écrits, d’autre part, par la ré investigation  des ressources acquises à domicile afin 

de, réagir en classe en faisant des (synthèses, projets, productions, interactions) . 

Dans cette perspective et au cours de ce deuxième chapitre, titré : « la clase inversée 

via la pédagogie de projet »,nous tentons de mettre en corrélation la méthode de la classe 

inversée , plus précisément ,par l’intégration des TICE et la pédagogie de projet .De ce fait, 

nous nous occuperons de prime abord ,de ce qui concerne la pédagogie de la classe inversée 

(sa définition, son historique , sa  mise en pratique et son évaluation …)Puis ,nous nous 

focaliserons  sur la pédagogie de projet, en mettant en relief :  sa présentation, ses principes , 

ses objectifs pédagogiques à atteindre en classe de FLE, y compris les statuts des acteurs 

d’apprentissage. 

II.1. Autour de la classe inversée 

 Dans cette partie consacrée à ce qui tourne autour de  « la classe inversée » afin de 

montrer son apport sur l’apprentissage, nous évoquerons les éléments ci-après, de la manière 

suivante : 

Primo, nous allons essayer de définir la classe inversée, en jetant un coup d’œil sur son 

historique, puis, nous nous intéressons à sa mise en pratique, en visant : son principe de base , 

le modèle servant sa démarche, ses types et ses avantages.  

Secundo, nous aurons affaire à l’outil numérique, les plateformes de diffusion ainsi qu’à la 

capsule vidéo garantissant sa mise en application. 

Tertio, nous passerons aux stratégies évaluatives appliquées, envers cette sorte d’innovation 

pédagogique. 
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II.1.1. Quelques définitions de la classe inversée 

Contrairement à la pédagogie traditionnelle où l’enseignant était le seul détenteur et 

transmetteur  du savoir, et l’apprenant est considéré comme un récipient, un être passif qui ne 

réagit pas à son apprentissage, la méthode de la classe inversée constitue une pédagogie dite 

innovante, qui porte quelques changements dans la pratique enseignante et favorisant l’activité 

et la participation de l’apprenant dans son apprentissage. Dans cette optique et pour tenter de 

définir la méthode, pratique ou la pédagogie de la classe inversée, nous nous appuyons sur les 

propos de quelques spécialistes du domaine, de la manière suivante :  

Marcel  Lebrun et Julie Lecoq trouvent que  la classe inversée  est une forme 

d’enseignement  inversant  le travail à distance et celui  qui est en présence , en déplaçant la 

partie magistrale de la leçon à la maison ;ces derniers nous  définissent le concept de la classe 

inversée ainsi : 

« une flipped classroom , ou classe inversée, est une méthode (ou une stratégie ) pédagogique 

où la partie transmissive de l'enseignement (exposé, consignes, protocole, etc.) se fait à 

distance en préalable à une séance en présence, notamment à l'aide des technologies (vidéo en 

ligne du cours ,lecture de documents papier, préparation d'exercice, etc.) et où l'apprentissage 

qui est fondé sur les activités et les interactions se fait en présence (échange entre l'enseignant 

et les apprenants et entre pairs, projet de groupe, activités de laboratoire, séminaire, débat, 

etc…) »
37

. 

Les mêmes auteurs voient que l’application de la méthode de la classe inversée, 

favorise  le rapport de négociation entre l’enseignant et son apprenant , dans la mesure où, 

l’enseignant n’est jamais autoritaire dans sa classe ,mais plutôt, un guide , un animateur et un 

accompagnateur ,tentant d’amener  l’apprenant à être responsable , en participant à son 

apprentissage. De ce fait, ils nous confirment que la classe inversée est : 

« Un moyen d'amplifier les interactions et les contacts personnalisés entre les élèves et 

l'enseignant. un environnement dans lequel les étudiants prennent la responsabilité de leurs 

propres apprentissages sous la guidance du formateur; dans laquelle l'enseignant n'est pas le 

maitre sur l’estrade, mais l'accompagnateur attentif ».
38

 

                                                 

37
Marcel Lebrun et Julie Lecoq, Classes inversées, enseigner et apprendre à l'endroit, Réseau 

CANOPÉ ,2015.p.16. 
38

Ibid,p .17. 
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 Quant à Ariane Dumont et Denis Berthiaume, la classe inversée est parmi les stratégies 

d’enseignement, dont  l’accompagnement de l’enseignant en classe  fait émerger le style 

d’apprentissage propre à chacun de ses  apprenants, la classe inversée pour eux constitue : 

« Approche mettant en œuvre une stratégie d'enseignement qui touche un large 

éventail de styles d’apprentissage. les nouvelles technologies permettent que les 

exposées, traditionnellement présentés en classe, se produisent en dehors de celle-ci 

et que les événements qui se produisent habituellement en dehors de la classe se 

réalisent en classe avec l'accompagnement de l'enseignant ».
39

 

En addition à ce qui était dit plus haut , Dufour  attire  notre attention sur le fait que la 

classe inversée comme étant une forme pédagogique attribue d’une part, à l’individualisation 

et la différenciation   de l’enseignement , du fait que l’apprenant travaille  selon son rythme 

personnel à la maison ; d’autre part, à la favorisation du travail de groupe entre les apprenants, 

en signalant que :dans une activité de collaboration :« les élèves les plus en difficulté 

bénéficient du soutien et des explications de leurs pairs, tandis que les élèves les plus à l’aise, 

en expliquant à leurs pairs, approfondissent leur compréhension et renforcent leur 

apprentissage » 
40

. 

De notre part, nous pouvons synthétiser  les définitions précédemment citées, ainsi: 

La classe inversée est une méthode, pratique, démarche, stratégie , approche ou même 

pédagogie consistant à mettre à la disposition de l’apprenant , avant le cours programmé en 

classe , des informations sur son contenu, de différentes natures,( documents écrits, dossiers, 

recherches, des enregistrements audio ou vidéo …etc) accompagnées d’activités de manière à 

ce que l’apprenant les travaille et les prépare à l'avance . En classe et sous son aide, ou 

guidance , l’enseignant tente de faire réinvestir les informations apprises à domicile des 

apprenants , par le biais des activités d'élargissement , de remédiation ou d'approfondissement, 

où il répond  à leurs interrogations  , il fait des explications et favorise leurs interactions.  

 

                                                 

39
Ariane Dumont, Denis Berthiaume , La pédagogie inversée : enseigner autrement dans le supérieur avec la 

classe inversée, 2016.p39 

40
H .Dufour,La Classe Inversée. in Technologie ,N 193, 09/2014 , p.46.Consulté le 14/04/2019 . 
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II.1.2. Historique de la classe inversée 

A l’instar de Plusieurs  spécialistes et didacticiens  ,nous avouons d’une certaine 

manière, que la méthode  de la classe inversée a déjà existé, dans le temps, surtout dans les 

sciences naturelles , les mathématiques  ou la physique  où  les enseignants demandent de leurs 

élèves de faire un certain nombre d’exercices  ou  de préparer une leçon avant d’arriver en 

classe. En effet, nous allons, dans l’énoncé qui suit, donner un aperçu historique sur la classe 

inversée. 

 Son appellation  « Flipped Classrooms »
41

 est apparue en 2007 ,aux Etats Unis afin de 

qualifier l’expérience de deux professeurs de chimie, Jonathan  Bergmann  et Aaron  Sams, 

qui  avaient  utilisé des capsules vidéos permettant  à des élèves malades ou absents de suivre 

le cours. Ce qui a permis , non seulement , de visionner ces capsules  par tous les autres élèves, 

mais aussi , de  rendre  les séances des cours plus dynamiques et motivants. 

Au cours des années 2011, le  professeur de mathématiques Salman Khan, , a proposé  

une banque de vidéos éducatives  dans le but d’inverser la classe lors d’une conférence 

visionnée plus d’un million de fois. Cette expérience a fait le buzz de la classe inversée, a 

donné naissance à  une large diffusion  dans le monde et un engagement remarquable, de la 

part des spécialistes du domaine, en servant l’acte  pédagogique.  

 Bref, nous pouvons dire que la méthode de la classe inversée, a apparu depuis 

longtemps, mais actuellement  et particulièrement à partir des années 2000, c’était sa vraie  

éclosion, grâce à l’essor des moyens  de technologie. 

II.1.3. Mise en pratique de l’apprentissage inversé via TICE, ses principes et son  

processus d’évaluation 

Nous avons déjà dit plus haut , que la classe inversée est une démarche d’enseignement 

qui inverse le travail à distance et le travail en présence, pour pouvoir mettre l’accent sur sa 

mise en pratique, nous aborderons ce qui suit ,tout en commençant par son principe de base et 

arrivant à ses avantages, vis-à-vis de l’enseignant et son apprenant.  
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 Le principe de base 

Son principe est vu clairement  par  Boyer de la façon qui suit : 

« Le principe de la classe inversée, une manipulation du temps dans la classe. 

En effet, les savoirs sont externalisés à la maison via des capsules numériques 

(ou le livre). Le temps en classe sert à l’activation des savoirs pour qu’ils 

deviennent des connaissances en manipulant et intégrant également des savoir-

faire et des savoir-être. L’implication de l’élève est alors plus importante 

puisque le temps de classe est consacré à des pédagogies par apprentissage. 

Aussi cela nécessite de définir des activités d’apprentissages variées ».
42

 

 A partir de ces propos et d’après notre propre compréhension , nous pouvons dire que 

la  classe inversée est une approche pédagogique qui se fait en deux grandes phases :  

 A la maison : L’élève prépare individuellement son cours à partir de documents écrits, 

de capsules vidéos, de podcasts, de lectures fournis par  son enseignant. Pendant le 

visionnage, il prend des notes en pouvant retourner en arrière ou s’arrêter. Puis, 

il répond à des questions simples.  

 En classe : les élèves travaillent en collaboration  sur des activités concrètes 

et s’entraident sous les directives de leur enseignant.  ils construisent, par la suite leurs 

productions, qui seront plus tard, évaluées. 

 Le modèle  structurant la démarche de la classe inversée 

Les études montrent qu’il n’ya pas un modèle standard, sur lequel se construit la démarche 

de  la classe inversée, c’est pour cette raison, nous nous référons au modèle de l’un de ses 

pionniers Marcel Lebrun, semblant être  un éclaircissement sur son fonctionnement.  

 En vue des dispositifs à base d’outils technologiques , Marcel Lebrun nous  propose un 

modèle pragmatique  très utile pour les analyser  et évaluer leurs effets,  fondé, essentiellement 

                                                 

42
 J-F Boyer Webmestre, <<compte rendu d'une stratégie de la classe inversée en collège>>, In Académie de 

Dijon, Septembre 2014, En ligne: http://histoire-geographie.ac-dijon.fr/spip.php?article802. Consultéle 

13/04/2019. 
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, sur cinq composantes (informer, motiver, activer, interagir, et produire) ,au cours  de ce 

modèle, se construit , donc, la démarche de  classe inversée de manière progressive. 

 

Selon le même auteur, les cinq dimensions qui constituent ce modèle pragmatique se 

résument et s’expliquent  de la façon suivante:  

« les cinq dimensions de ce modèle pragmatique sont résumées ici: les 

activités de l'étudiant (centrales dans le modèle) portent sur des ressources 

internes (les connaissances déjà là) et externes (les ressources fournies ou à 

rechercher), nommées informations dans le modèle ,et sont orientées vers la 

production de nouvelles connaissances ,de nouvelles compétences .Les 

moteurs de l'engagement de l'apprenant dans la tâche ,de sa persévérance 

et du soutien formatif à son activité sont nommés "motivation " et 

"interaction". Ce modèle est présenté comme utile pour concevoir et 

analyser des dispositifs fondés sur les technologies et visant des valeurs 

ajoutées en termes d’apprentissage, ainsi que pour évaluer les effets de tels 

dispositifs».
43

 

 

En somme, il nous convient de dire que la classe inversée, fonctionne alors, selon un 

dispositif pédagogique hybride , dans la mesure où il combine le présentiel et le distanciel , il 

met en exergue un ensemble de stratégies, de méthodes, et des partenaires  qui interagissent  

dans un contexte bien déterminé, visant  l’atteinte des objectifs aussi bien précis. Dans  cette 

optique le même auteur souligne que :« Les dispositifs hybrides que nous considérons ici sont 

les plus souvent supportés par une plateforme technologique, et leur caractère hybride 

provient d'une modification de leurs constituants (ressources, stratégies, méthodes, acteurs, et 

finalités) par une combinaison des temps et des lieux d’enseignement et d'apprentissage » .
44

 

Ce  modèle  hybride  se base  en vue de Lebrun, sur  quatre moments  : 

- Le premier moment (à distance) :où l’élève  fait des activités de contextualisation  d’une 

manière  structurée, c’est la phase de l’expérience concrète.  
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- Le deuxième moment (en présence) : c’est l’intervention de l’observation en  présentant 

des éléments de contexte comme : (l’identification des convergences  et de divergences , la 

dite création de conflits-cognitifs…) , ce  qui permet  à l’apprenant de poser ses  questions et 

d’émettre ses  hypothèses . 

- Le troisième moment (à distance) : tournant autour de la conceptualisation abstraite par le 

biais de la prise de connaissance des théories, le repérage  des éléments pertinents sur un 

thème définis, la préparation d’une synthèse, l’exercice et le fonctionnement du modèle… 

- Le quatrième moment :donne lieu à l’expérimentation active, visant la  consolidation des 

acquis , son application et même  le transfert à d’autres contextes. 

 Les types de la classe inversée 

La classe inversée ce n’est pas seulement « le cours en vidéo avant la séance et des 

exercices et applications pendant la séance ».
45

Mais, c’est également, un bouleversement dans 

les rapports aux savoirs et aux rôles tenus par l’apprenant et son enseignant ; de ce fait , 

Lebrun et Lecoq nous proposent  trois types , envers la classe inversée, nous les résumons 

comme suit : 

-Quant au type (1) : il représente le  schéma "classique" de la classe inversée (lecture à la 

maison et des exercices en classe, dans ce type l’accent est mis sur l’externalisation des 

savoirs, plus précisément par le biais du numérique, tout en  laissant la place, en présence à 

d’autres activités accompagnant l’apprentissage.  

-Dans le type (2) : où l’accent se met sur le changement des rôles (entre l’enseignant et son 

apprenant) , dans ce cas-là, les apprenants  sont appelés  à aller chercher des informations ou 

des savoirs sur des thèmes donnés et dans des contextes bien déterminés , ils se documentent 

sur ces sujets ,puis, « Ils vont sur le terrain… En préparation du retour en classe, ils en 

réalisent une présentation ou préparent avec ce matériau une activité pour leurs collègues ».
46

 

-Vis-à-vis du type (3) :il est de nature hybride ,vu qu’il fait le lien entre :(le type 1 et le type 

2) ,en mettant en alternance différents types d’activités : « des activités de contextualisation  

(rencontre des contextes, recherche de sens…), de décontextualisation (modélisation, apport 

des théories…) et de recontextualisation (applications, problèmes, débats…). C’est ce que 
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nous appelons LES classes inversées en scénarisant les activités proposées le long des deux 

axes ».
47

 

 Les avantages de la classe inversée  

Pour pouvoir citer les effets positifs  de la classe inversée sur le processus 

d’enseignement-apprentissages et leurs acteurs ; l’enseignant et l’apprenant, nous prenons 

comme source les propos de Lebrun. 

M.Lebrun  nous explicite que  la classe inversée n'est ni :  

« Un synonyme de vidéos en ligne. c'est ce que la plupart des gens imaginent                        

pourtant, leurs caractéristiques essentielles résident surtout dans les interactions rendues 

possibles dans le cadre même de la classe et dans les activités d'apprentissage significatives 

(porteuses de sens).  

Ni, 

-Un remplacement de l'enseignant par des vidéos.  

-Des étudiants qui font tout et n'importe quoi de manière non structurée.  

- Des étudiants qui passent le temps de la classe devant un écran » .
48

 

Par contre, elle est : 

-Un excellent moyen d’amplification des interactions, des contacts personnalisés et de la 

collaboration entre l’enseignant et ses apprenants. 

 -Un lieu de négociation(un environnement de changeant les rôles des acteurs d’apprentissage) 

où l’enseignant n’est plus un détenteur de savoir mais un guide, un animateur, ou même un 

accompagnateur  et les apprenants sont des êtres actifs, responsables de leur apprentissage.  

Il ajoute qu’elle est aussi : 

« - Un mélange fertile de la transmission directe (j’enseigne) avec une approche 

constructiviste ou encore socioconstructiviste de l’apprentissage (c’est aux apprenants qu’il 

revient d’apprendre). 

- Une classe dans laquelle les élèves qui sont absents pour cause de maladie ou activités 

extracurriculaires ne sont pas laissés "en arrière". 
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- Une classe où les contenus travaillés (la "matière") sont accessibles tout le temps pour les 

révisions, les examens, la remédiation. 

 -Un lieu où les étudiants peuvent recevoir un accompagnement personnalisé ».
49

 

En résumé, nous déduisons que la mise en pratique de la classe inversée sert à : motiver les 

apprenants, favoriser le travail de groupe, gérer l’hétérogénéité, rendre l’apprenant actif , 

responsable, et autonome  en l’aidant à apprendre de son  propre style. 

 Outil numérique et plateformes de diffusion en faveur de la classe inversée  

Nous partageons la même opinion avec les didacticiens qui optent  pour  l’utilisation 

du numérique ou informatique en appliquant la méthode de la classe inversée, vu son apport 

sur le développement des compétences de l’apprenant,  de sa motivation et de son autonomie, 

en présence ou à distance. 

 Pour Bergmann et Sams (2014),  

« Cette pédagogie est indissociable de la technologie car elle permet de dédoubler la 

présence de l’enseignant via les capsules (vidéos réalisés par les enseignants) ou 

diaporamas commentés par celui-ci. Cette méthode asynchrone libère l’enseignant des 

exposés magistraux et démonstrations au tableau. Le temps de classe devient un « 

espace d’apprentissage » disponible pour la résolution de problèmes, des échanges 

personnalisés ou les évaluations formatives ».
50

 

Au profit des TICE en classe inversée  Sophie Blitman  ajoute  dans son article Publié  

le 18.06.2013, dans  Educpro que  la classe inversée est l’une  des nouvelles pédagogies dont 

les TICE(technologie de l'information et de la communication pour l'éducation) permettant sa 

mise en valeur , son principe réside dans le fait de pousser les apprenants à travailler 

,autrement dit : « au lieu d'arriver en classe pour écouter l'enseignant délivre son cours » , les 

apprenants travaillent   « chez eux en amont ,à partir de contenus déposés sur la plate-forme 

spirale (serveur pédagogique interactif de ressources d'apprentissage )notamment les 

capsules vidéos ».  
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Afin de mettre dans les mains de nos apprenants les différentes ressources 

d’apprentissage en ligne, nous devons faire recours aux différentes plateformes de diffusion 

comme :les sites Web, les blogs , les sites de gestion de classe ,les cites pédagogiques , les 

logiciels , les applications (Viber,Imo…),les réseaux sociaux (  Face book,  You tube, et 

twitter) accès à l’ Internet…etc. 

 La capsule vidéo en classe inversée  

La capsule vidéo constitue, à notre vision le noyau de la méthode de la classe inversée, 

en servant à sa bonne mise en valeur. 

Cette dernière se définit comme étant  une séquence vidéo, courte et scénarisée  (de 2 à 

5 minutes ou  de 5 à10 minutes) qui  répond à l’objectif du cours et permettant : l’explication  

de nouvelles notions, de donner des informations ou développer des idées sur un sujet ,et faire 

acquérir de nouvelles connaissances…etc.  

En effet Taillard  confirme qu’elle peut être sous plusieurs formes, ayant ,souvent une 

visée explicative, selon les besoins du public :« Elle met en scène un processus explicatif qui 

est en fonction du public cible, pour ce faire, elle fait appel à tous les ressources qu'offre la 

vidéo: captation d'une séance d'explicative, vidéo existante, images graphiques, captures 

d'écran, planches descriptives, animation, son.. ».
51

 

 La production de la capsule vidéo, selon le même auteur, suit trois étapes : (une 

planification de la capsule, un filmage et un montage ) qui se résument ci-après : 

« -Imaginer le plan de la capsule: (séquences, ressources mobilisées …)pour scénariser le 

processus explicatif.  

-filmer les scènes: avec des moyens simples, faire des enregistrements sonores, faire des 

enregistrements d'écran d'ordinateur, ou des TNI avec des applications gratuites simples 

d'utilisation. Récupérer des images, des vidéos, des schémas, des animations flaches …de 

libres droits.  

                                                 

51
 Philippe  Taillard , "En classe inversée Ayez de la ressource" , In "TECHNOLOGIE",N° 72 ,Septembre-

Octobre  2014 ( en ligne), consulté 05/04/2019. 
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-Réaliser le montage : de la capsule avec tous les éléments produits ou collectés. Il 

évidemment pas nécessaire que le produit final a l'air de sorti d'Hollywood … c'est bien sa 

valeur pédagogique qui prime avant tout ».
52

 

En  pédagogie, nous voyons que la capsule vidéo facilite  aux apprenants  de FLE 

l’accès à l’information en garantissant sa compréhension  à n’importe quel  moment, avec la 

manipulation volontaire en faisant : des répétitions  ou même des pauses .Cela fait 

l’émergence d’un milieu favorable à l’apprentissage, dans lequel l’apprenant sera attentif, 

motivé et actif. 

 Processus d’évaluation en classe inversée  

Quant au processus d’évaluation à l’égard de  la stratégie de la classe inversée , Lebrun 

voit qu’il se fait, en fonction de son modèle hybride et qu’il s’inscrit dans une optique, 

purement formative portant sur le processus lui-même et non plus, que sur le produit. 

Ce processus  d’évaluation  suit une logique bien déterminée, cette logique se résume 

ainsi : 

 « La logique d'inversion est également à poursuivre dans l’évaluation, processus qui perd sa 

verticalité pour se concevoir au-delà d'une simple visée certificative et devient un outil 

d’accompagnement, un levier motivationnel qui participe à l'efficacité du dispositif ».
53

 

Pour le même auteur, l’évaluation en classe inversée peut être élargie par : l’auto- 

évaluation et la co-évaluation : « elle sera élargie à d’autres acteurs : l’étudiant (auto-

évaluation), l’étudiant et l’enseignant (co-évaluation), les pairs (évaluation par les pairs)  ».
54

 

De ces lignes nous comprenons que l’évaluation en classe inversée, à l’instar de 

Lebrun, ne sert pas à certifier mais, elle constitue un processus de formation, de motivation et 

de collaboration, au service de son dispositif  hybride qui a pour but de : informer, motiver, 

activer, interagir, et produire. 

 

 

 

 

                                                 

52
Ibid. 

53
Marcel Lebrun et Julie Lecoq ,op,.cit,p.87. 
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II.2. Focus sur la pédagogie de projet 

Dans ce focus,  notre tâche sera de  mettre en évidence les principes  fondamentaux de 

la pédagogie de projet, de ce fait, nous tentons  ,préalablement de  définir cette forme   

pédagogique  et mettre en valeur  ses fondements théoriques  ,nous nous focaliserons , par la 

suite, sur  la notion du projet et les étapes qui mènent à sa réalisation , en arrivant vers  la fin , 

à mettre en valeur  ses objectifs et à déterminer  les statuts de l’enseignant et de l’apprenant. 

 

II.2.1. Définition de la pédagogie de projet 

Afin de mieux définir  la pédagogie de projet, nous voyons qu’il est nécessaire de se 

baser sur les définitions des spécialistes du domaine. 

 

La pédagogie de projet  est vue par  certains didacticiens  comme étant un courant 

synthétique  sur les propositions  qui touchent l’apprentissage et les savoirs disciplinaires, dans 

ce propos Reuter avance qu’elle est :  « un courant important qui tentera une synthèse de 

diverses propositions alternatives touchant les dispositifs, l’apprentissage, les démarches, 

mais aussi les savoirs disciplinaires ».
55

 

 

Cette dernière, constitue l'une  des formes de pédagogie, où l’apprenant  est en  

association  contractuelle envers l'élaboration de ses savoirs et la réalisation  des tâches 

concrètes évaluables « des projets » , c’est pourquoi Bouguera la définit comme suit : 

« La pédagogie de projet est une forme de pédagogie dans laquelle l’enfant 

est associé de manière contractuelle à l’élaboration de ses savoirs. Son moyen 

d’action est le programme d’activité, fondé sur les besoins et les intérêts des 

élèves et sur les processus de l’environnement, et qui débouche sur une réalisation 

concrète (comme par exemple la réaction d’un journal scolaire). Cette forme de 

pédagogie implique une évaluation contenue reposant sur l’analyse des 

différences entre l’escompté et l’accompli ».
56

 

                                                 

55
Yves Reuter,Enseigner et apprendre à écrire,Paris,EDAFS,2000,p.25. 

56
T. Bouguera, didactique du français langue étrangère dans le secondaire algérien, O.P.U, 1991, p.91.  
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En outre, dans une perspective de pédagogie de projet l’apprenant doit interagir 

avec son milieu pour acquérir de nouvelles connaissances, ce qui suscite chez lui la 

motivation et le plaisir d’apprendre. 

« Un élève, dans un contexte d’apprentissage par projet, doit puiser dans son 

environnement, orienter son questionnement, mettre en relation de nouvelles 

connaissances avec les connaissances qu’il possédait, interagir avec les autres et 

modifier ainsi ses représentations initiales. La pédagogie cognitive met également 

l’accent sur la motivation qui constitué également une part importante dans 

l’acquisition des connaissances. Or, dans la pédagogie du projet, l’élève est motivé à 

élaborer le projet auquel il adhère. Il vit activement toutes les étapes avec une volonté 

de réussir et d’en voir la réalisation » .57
 

De ces définitions, nous déduisons que, La pédagogie de projet est un ensemble de 

stratégies visant, précisément l’acquisition des savoirs et des savoir-faire par l’apprenant,  à 

partir de  sa réalisation individuelle ou collective d’un projet évaluable en cours et à la fin, ce 

qui lui permet d’être un acteur actif participant à  son apprentissage, en collaboration avec ses 

paires et sous l’orientation de son enseignant. 

 

II.2.2. Fondements de base de la pédagogie de projet 

 Après avoir porté quelques éléments de définition à la pédagogie de projet dans ce qui 

précède, dans ce qui suit, nous nous intéressons par ses fondements théoriques.  

D’après les spécialistes, la pédagogie de projet se résulte de deux mouvements 

historiquement succédés, ces derniers sont : le béhaviorisme et le constructivisme et elle était 

théorisée, voire expérimentée à partir des travaux de
58

 : 

                                                 

57
 Jean -Piaget, cité par, Françoise Raynal et Alain Rieunier, pédagogie : dictionnaire des concepts clés : 

apprentissage, formation, psychologie cognitive, Issy-les-Moulineaux, ESF éditeur, 7èmeédition, 2009, 

p.300.  

58
MeliliSamiha, L’impacte de la pédagogie de projet sur l’écrit des apprenants.Cas de la 

1
ère

AS,Lycée,M.Bousbiat-Biskra. Mémoire de Master sous la direction de SlimaniSouad,Université de 

Biskra,Juin 2013,p.7. 
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•John Dewey (Learning by doing) :c’est l’initiateur des méthodes actives en pédagogie, 

principalement  la méthode des projets. Pour ce  philosophe et psychologue américain , au 

cours de la pédagogie du projet, l’apprentissage se fait par l’action et non plus  par l’écoute 

comme , c’était le cas, dans  les pédagogies traditionnelles.  

• Ovide Decroly : ce pédagogue, voit que l’enfant a toute la capacité  de découvrir des 

connaissances et de les exprimer.  

•Célestin Freinet : selon lui, l’enfant quand il utilise le projet à l’intérieur  de la classe, il sera 

en pleine motivation.  

• Jean Piaget : selon lui le savoir se construit, ce chercheur voit que le sujet-apprenant est en 

activité permanente. Celui-ci participe  à la construction de son propre savoir, en découvrant 

ses objets et en trouvant la solution adéquate à une situation problème. 
 

• La pédagogie cognitive : où l’accent est mis sur l’apport de la motivation sur l’acquisition 

des connaissances. 

De ce qui précède, nous pouvons dégager les principes fondamentaux de la pédagogie 

de projet inspirés des différentes théories d’apprentissage ,  qui sont les suivants :la 

concentration sur l’activité de l’apprenant, sa participation dans son apprentissage et la 

manière dont il construit son savoir ,sous la guidance de son enseignant. 

II.2.3. Démarche de la pédagogie de projet , ses objectifs et statuts d’acteurs 

d’apprentissage  

Nous avons déjà dit plus haut, que la pédagogie de projet est, sans nul doute, la 

démarche préconisée, ayant pour objectif  la réalisation d’un projet par un élève, 

individuellement ou collectivement .Pour pouvoir élucider cette démarche, nous allons en 

premier lieu, examiner la notion du projet, en second lieu, nous retournons vers les étapes 

servant sa réalisation. 
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 Qu’est-ce que le projet ? 

Pour définir le concept  « projet » du côté de l’éducation, il nous semble nécessaire, de 

faire appel, d’une part aux dictionnaires de spécialité, d’autre part, au document 

d’accompagnement du programme de 1AS, en Algérie :  

Dans son dictionnaire de didactique du Français langue étrangère et seconde, Cuq définit  

le projet comme étant : « une action dirigée vers un objectif futur et que l’on organise de 

manière adéquate à l’atteinte de celui-ci [...].Un projet est réfléchi, calculé, progressif et 

mesuré ».
59

 

Pour lui, le projet s’avère , donc, comme étant  un ensemble d’activités adéquates afin d’ 

atteindre un but bien déterminé, ce projet doit être  préalablement conçu, organisé de manière 

progressive et pouvant se mettre à l’évaluation. 

Raynal et Rieunier, de leur part,  considèrent le projet comme : 

« une anticipation d’un état futur souhaité. Ensemble d’actions de conceptions, de 

planification, de pilotage, de gestion, de communication, d’évaluation, de 

remédiation, visant à atteindre un objectif de création d’un nouvel objet, ou 

d’amélioration d’un existant, en optimisant les moyens et en restant en cohérence 

avec les finalités de l’action et avec l’environnement dans lequel on se trouve. »
60

 

Le document d’accompagnement du programme de 1AS définit le projet comme : «  

l’organisateur didactique d’un ensemble d’activités. Il est organisé en séquences, ayant une 

cohérence interne et des intentions pédagogiques. Le projet permet d’installer une ou 

plusieurs compétences définies dans le programme ».
61

Il est, en effet, un ensemble d’activités, 

didactiquement organisées ,selon  le programme, ce dernier a des but à atteindre et servant à 

l’installation de compétences bien précises. 
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 J-P Cuq, op.cit.,p.205. 

60
FrançoiseRaynal,et  Alain Rieunier , Pédagogie : dictionnaire des concepts clés, p. 371. 

61
Document d’accompagnement,1AS ,2005,p3. 
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De ces définitions nous nous rendons compte que  le projet est un tout composé 

d’activités, permettant la réalisation d’une tâche  concrète  et sociable, soit individuellement, 

soit par groupe, il  vise l’installation des compétences bien définies.  

 

 Les étapes de la réalisation d’un projet :  

Le document d’accompagnement du programme de 1AS en Algérie résume ci-dessous, 

les étapes servant la réalisation du projet : 

 Il y’a quatre  étapes  principales au service de la réalisation d’un projet :  

- La négociation : dans laquelle se fait le choix du thème du  projet  de la part des élèves 

, soit à partir des thèmes déjà proposés par l’enseignant ou à travers leurs propres 

propositions.  

- La planification : C’est la schématisation du plan de travail, suivant une démarche 

proposée par l’enseignant, la constitution  des élèves en groupe homogènes et la 

répartition des tâches…   

- La réalisation : c’est le passage à l’action de la part des élèves, en effectuant  les activités 

nécessaires et les apprentissages indispensables  à la tâche à réaliser . 

- L’évaluation: c’est une vérification faite par l’enseignant , portant sur :la réalisation du 

projet pédagogique, l’atteinte des objectif d’apprentissage,  le mode du fonctionnement du 

groupe , afin donner une appréciation sur le travail. 

Bref, nous concluons que la démarche de la pédagogie de projet s’effectue selon deux 

phases principales : phase de conception et de réalisation suivies d’une autre  phase 

d’évaluation  à visée formative. 

 

 Objectifs de la pédagogie de projet 

En s’inspirant des fameux didacticiens et pédagogues et à  partir de ce que nous avons 

abordé concernant la pédagogie de projet, dans ce qui était précédant , nous serons sensée 

récapituler ses objectifs, dans ce qui sera suivant.  
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Parmi les objectifs de la pédagogie de projet, nous citons les suivants :  

-elle laisse l’apprenant souvent en activité, en développant son autonomie et sa liberté ,du fait 

qu’il tente à chaque fois de résoudre une situation- problème, en classe ou en y dehors. 

-elle rend l’apprenant responsable de son apprentissage.  

-elle constitue un excellent moyen de motivation, pour aider l’apprenant à apprendre avec 

plaisir.  

-elle favorise  le travail de groupe en renforçant  l’apprentissage et  diffusant  la solidarité et le 

respect entre les apprenants, afin d’atteindre un but final. 

 -elle facilite l’acquisition des compétences  disciplinaires et transversales. 

-elle permet de s’ouvrir sur le monde extérieur.  

-elle sert à instaurer un climat de confiance et favoriser le rapport de négociation entre 

l’enseignant et son apprenant.  

En somme, nous pouvons déduire que : l’objectif primordial de la pédagogie de projet 

est de faire acquérir à l’apprenant une sorte de confiance en soi,  à travers son engagement 

personnel ou collectif  dans la réalisation d’une tâche précise, en le conduisant, en effet vers 

l’autonomie. 

 Statuts de l’enseignant et de l’apprenant dans la pédagogie de projet 

 Dans une perspective de pédagogie de projet, l’enseignant et son apprenant ont des 

statuts bien déterminés. 

A partir des documents officiels de la 1
ère

 année secondaire en Algérie (guide du 

professeur, document d’accompagnement, curriculum…) , nous avons pu dégager quelques 

statuts propres  à l’enseignant ainsi qu’à l’apprenant. Pour pouvoir les élucider ,nous jugeons 

utile de dresser le tableau ci-après : 
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Les acteurs 

d’apprentissag

e 

 

Leurs statuts 

L’enseignant Un guide 

servant à 

orienter 

son 

apprenan

t 

Un 

animateur et 

stimulateur 

de 

motivation 

Un 

organisateur, 

définissant le 

cadre de 

travail(le 

déroulement 

de l’action)  

Un 

accompagnateur 

de groupe, 

favorisant la 

collaboration 

entre :enseignant

-apprenant et 

apprenant- 

apprenant  

Un 

évaluateur, 

en 

vérifiant 

l’atteinte 

des 

objectifs, 

mais dans 

une 

perspectiv

e de 

formation 

L’apprenant N’est pas 

un 

récipient 

à remplir, 

mais il 

construit 

son 

savoir 

Un être actif 

participant à 

son 

apprentissag

e 

Un acteur 

responsable de 

ses actes dans 

l’apprentissag

e 

Un être solidaire 

avec son 

enseignant et ses 

paires  

Un être 

autonome, 

pouvant 

régler des 

situations- 

problèmes 

en classe 

et en y 

dehors  
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Conclusion  

En guise de conclusion et à partir de ce que nous avons abordé dans ce deuxième 

chapitre, à propos de la méthode de la classe inversée et la pédagogie de projet dès leurs 

fondements de base jusqu'à  leurs mises en pratique, nous avons pu déduire que : 

Ces deux formes pédagogique s’inscrivent, sans nul doute, dans une perspective active , où 

l’apprenant est en activité perpétuelle ,en interagissant avec son milieu. 

 De plus, ces deux formes de pédagogie active, visent, à notre égard, l’atteinte des 

mêmes buts d’apprentissage, tels : la motivation des apprenants , la favorisation du travail de 

groupe ; entre les apprenants eux-mêmes ou avec leur enseignant, l’acquisition des 

compétences disciplinaires et transversales, la résolution des situations- problèmes à l’intérieur 

de l’espace classe ou dehors, la réalisation des tâches concrètes et l’autonomie. 

 En outre, ces deux formes pédagogiques considèrent  l’évaluation ,non plus, comme 

une note ou une moyenne attribuées par l’enseignant, mais, comme un excellent moyen de 

remédiation et de formation. 
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CHAPITRE III : Mise en application de l’apprentissage  

inversé en classe de FLE 
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Introduction 

Dans ce troisième chapitre relatif à la partie pratique de notre travail de recherche, dont 

le titre est : «  mise en application de l’apprentissage inversé en classe de FLE », nous 

allons, préalablement, montrer la manière dont la production écrite est envisagée selon le 

programme de 1
ère

 Année Secondaire, en précision, le texte narratif et son enseignement 

dans une démarche de pédagogie de projet.  

Nous occuperons par la suite ,de l’expérimentation que vous avons effectuée avec nos 

apprenants, afin de prouver l’apport  de la classe inversée sur l’acquisition de la 

compétence scripturale  des élèves de 1
ère

 Année AS , en rédigeant un texte narratif dans la 

séance de  production écrite et une biographie romancée qui constitue leur  projet 

pédagogique, ;c’est pourquoi et pour la mise en évidence de cette expérimentation, nous 

suivons trois étapes : la présentation de son contexte ,sa mise en route et la description de 

son scénario pédagogique. 

 III.1. L’écrit dans le programme de la 1
ère

 année secondaire 

Selon le programme de 1AS
62

 qui est composé de trente et une pages, s’inscrivant dans 

une logique de projet pédagogique et visant l’installation  de compétences de : (compréhension 

écrite  et orale / production écrite et orale), par différentes activités. 

  L’activité de la production écrite est souvent en relation avec les objets d’étude et les 

thèmes choisis, sans oublier la visée du discours et le respect de la situation  de 

communication. 

   Les objets d’étude auxquels nous avons affaire en 1
ère

 année scolaires (filières littéraires) 

sont : 

 Le texte de vulgarisation scientifique. 

 La lettre ouverte. 

 Le récit : - Le fait divers /-La nouvelle.                      

 L’apprenant est sensé, par conséquent, produire des textes de différents types : 

expositif, argumentatif, narratif ….etc.  

                                                 

62
Document d’accompagnement,1AS ,2005. 
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 Ainsi le programme de 1AS reflète ce que nous avons évoqué dans la partie théorique 

de ce mémoire sur l’écrit, qui a , en effet, une dimension communicationnelle dont le 

recours à la linguistique de l’énonciation, le cognitivisme et l’approche par les compétences 

prend le dessus . 

 

III.1.1. L’écrit dans le projet didactique  

 A l’instar des didacticiens, le projet pédagogique constitue la socialisation du projet 

didactique qui englobe de sa part, un ensemble d’activités bien organisées, tournant autour de  

la compétence de communication, et visant d’installer des compétences de compréhension et 

de production (écrites et orales). 

  Nous signalons que chaque projet didactique comporte des séquences d’apprentissage 

ayant des intentions pédagogiques ; autour d’objets d’études précis, et chaque séquence 

englobe des activités qui se font en classe de manière progressive. 

  Nous soulignons que le projet suit une démarche contenant deux phases : conception 

et réalisation et il se forme selon les documents officiels et d’après les directives de nos 

inspecteurs des séquences, permettant la hiérarchisation des apprentissages de : la négociation 

du projet à l’évaluation formative. 

III.1.2. L’écrit dans le projet pédagogique  

Nous retenons à travers notre propre lecture du programme de 1
ère

 année 

secondaire
63

(filières littéraires) qu’il suit la démarche du projet pédagogique, étant donné que 

l’apprenant de 1
ère

 année secondaire doit réaliser avec ses paires  des projets pédagogiques ,en 

répondant à des objectifs fixés, durant toute l’année scolaire ; sous la négociation de son 

professeur. 

  Les trois projets pédagogiques à réaliser au cours de l’année scolaire sont : 

 Projet I : Réaliser une compagne d’informations à l’intention des élèves du lycée. 

 Projet II : Rédiger une lettre ouverte à une autorité compétente, pour la sensibiliser à 

un problème et lui proposer des solutions. 

 Projet III : Rédiger une petite biographie romancée. 

                                                 

63
Programme de 1

ère
 Année secondaire. 
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III.1.3. Le texte narratif (la nouvelle) en 1
ère

 Année secondaire  

D’après le guide du professeur, la nouvelle qui est un court récit narratif et fictionnel, 

faisant partie des genres littéraires constitue l’objet d’étude du troisième projet ayant  pour but 

d’amener l’apprenant à la lecture des textes  longs et de l’initier, en effet, au fait littéraire. 

La nouvelle proposée dans le manuel est à caractère réaliste caractérisée par : la localisation, 

l’économie du discours et la répétition. 

 Dans leurs productions écrites les apprenants auront affaire à relater les faits fictifs , en 

y adoptant leurs points de vue  et établissant les relations entre les portraits physiques et 

moraux des personnages . 

 Les objectifs, de cette séquence vis -à- vis de la production écrite  sont ,entre autres ; 

 Résumer un récit en s’appuyant sur son schéma narratif . 

 Imaginer une autre fin à une histoire . 

 Rédiger un court récit imaginaire à partir de son schéma actantiel. 

 Elaborer une fiche de lecture.  

En outre, l’enseignement de la nouvelle est fait suivant la démarche du projet, pour 

mettre en évidence la démarche de ce projet dont l’intention communicative est : relater un 

évènement fictif  , il nous semble important de décrire les étapes que nous avons suivies au 

sein de notre classe avec nos élèves ,en les amenant pas à pas à la réalisation de leur projet 

pédagogique qui est :la rédaction d’une petite biographie romancée ainsi :  

 La séance de la négociation du projet  

  En entrant en classe et après avoir salué nos élèves, nous leurs avons demandé de plier 

une feuille de leurs cahiers et d’écrire avec nous l’intitulé de ce projet : « Rédiger une petite 

biographie romancée » . 

  Nous avons proposé la lecture de l’énoncé prescrit par un élève dans le but de dégager 

les mots clés porteurs de sens, ce qui a permis à ses camarades de connaître :son objet 

d’étude : « le texte narratif » , sa visée communicative (déclencher un sentiment ou un suspens 

chez le lecteur ) , leur tâche à réaliser sous forme de projet pédagogique collectif sur (la 

biographie d’une personne célèbre de notre époque) ….etc. 

  Juste après cette phase d’imprégnation, nous avons procédé à la négociation 

proprement dite de ce projet avec nos apprenants, en suivant les étapes ci-dessous : 
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1) L’objectif de ce projet. 

2) Expliquer c’est quoi : une biographie romancée ? 

3) Thèmes proposés. 

4) Démarche à suivre. 

5) Répartition des élèves en groupes et les inviter à accomplir  leurs tâches , suivant la 

démarche que nous leur avons déjà expliquée. 

 

 La séance de l’évaluation diagnostique  

 Après le fait de mentionner au tableau : 

-Le titre du projet : Ecrire une petite biographie romancée . 

-L’intitulé de la séquence : Organiser le récit chronologiquement/ Déterminer les forces 

agissantes. 

-L’intention communicative : Relater un évènement fictif. 

 Nous avons distribué aux élèves un texte narratif imprimé de Charles Perrault, muni 

d’un questionnaire contenant des activités de compréhension et de production écrite 

L’objectif de cette séance était de : 

Identifier les acquis et les prérequis des apprenants, à l’égard du texte narratif( la nouvelle) 

 La séance de la compréhension de l’oral  

 Au cours de cette séance, nous avons présenté en classe un support audio-visuel, de 

type narratif, tiré d’un site d’internet, intitulé : « la fille fainéante et la fille assidue », dont les 

objectifs d’apprentissage étaient de : développer l’écoute chez l’apprenant et dégager les 

caractéristiques du texte narratif, à partir d’un document oral(situation d’énonciation, 

personnages, temps employés…etc). 

 C’est pourquoi, nous avons suivi les étapes  ci-après : 

1) Préparation à l’écoute : mise en situation 

2) 1
ère

 écoute : écoute des apprenants , leur prise de notes voire un questionnaire de 

compréhension proposé. 

3) Deuxième écoute : réécoute des apprenants et leurs réponses. 

 La séance de l’expression de l’oral 

 En répondant à l’objectif d’apprentissage de cette séance qui est : 
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S’exprimer librement de la part de l’apprenant ; le sujet de l’expression orale avait porté sur le 

résumé oral du récit écouté lors de la séance de la compréhension de l’oral. 

 La séance de la compréhension de l’écrit 

 Nos objectifs fixés, en s’appuyant sur les documents officiels, vis-à-vis de cette séance 

étaient, entre autres : 

L’apprenant sera capable de : 

-Repérer la structure du récit (son schéma narratif) . 

-Dégager les composantes de son schéma actantiel (destinateur, destinataire, héros, adjuvants, 

opposants, objet de la quête). 

-Identifier la visée communicative du récit, les temps dominants…etc. 

 De ce fait, nous avons choisi, en fonction des besoins de nos apprenants trois (03) 

supports : deux(02) étaient tirés du manuels scolaire de 1
ère

 AS et un autre était imprimé, dans 

lequel nous avons mis en relief des activités de compréhension qui nous semblaient 

convenables à leurs niveaux. (dont le volume horaire y approprié était de 3heurs). 

-Texte support1 : «  le joueur de flute de Hamelin »de M .F Gillard,  Page 158. 

-Texte support2 : « le chef » de Buzzati, Page.171. 

-Texte support3 : « le cheikh et le derviche » de Mouloud Feraoun (La terre et le sang). 

Dans cette séance, nous avons respecté les étapes suivantes : 

Eveil de l’intérêt des apprenants/Image du texte/Hypothèses de sens/Lecture :-silencieuse et 

vérification des hypothèses/Analyse du texte :( activités de compréhension proposées)/ 

Synthèse et évaluation.  

 La séance des points de langue 

 En vue de cette séance et en fonction des caractéristiques du texte narratif (la 

nouvelle), nous avons opté pour les points de langue suivants : 

-Les temps du récit (l’imparfait, le passé simple et le présent de la narration). 

-Les indicateurs spatio-temporels. 

 Pour cette raison, nous avons proposé des activités tournant autour de ces points telles 

que : (la réécriture des passages en conjuguant les verbes au temps qui convient,  classer et 

savoir employer les indicateurs spatio- temporels selon la structure du récit « situation initiale, 

déroulement des évènements, situation finale …etc). 
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 La séance de la préparation à l’écrit  

 Notre objectif à atteindre à travers cette séance est sans nul doute ,de préparer 

l’apprenant à rédiger un court récit fictif, à partir de son schéma actantiel .Pour  faire entraîner 

nos apprenants à la rédaction , nous avons songé à des activités :de reconstitution en  ordre des 

récits  désordonnés, des récits lacunaires à compléter, construire une étape manquante d’un 

récit…etc. 

 La séance de la production écrite 

 (Nous allons mettre l’accent sur son déroulement dans les lignes qui suivent, dans la phase 

d’expérimentation) . 

III.2. L’expérimentation 

 Pour la mise en exergue de notre expérimentation, il nous advient crucial de 

commencer par la présentation de son contexte, puis, expliquer sa mise en route, en arrivant 

enfin, à décrire son scénario pédagogique. 

III.2.1. Présentation et description du contexte d’expérimentation 

Afin de mener à bien la partie pratique  de notre travail de recherche, où  

l’expérimentation(par l’envoi de deux  capsules vidéos est une activité d’enrichissement, 

conçues et préparées par nous-même)constitue son axe , nous avons opté pour une méthode, à 

la fois, expérimentale, descriptive et analytique à visée comparative, permettant de mettre en 

lumière l’apport de la méthode de « la classe inversée », sur l’enseignement-apprentissage de 

la production écrite et la bonne installation de la compétence scripturale, chez les apprenants 

de FLE, au sein d’une démarche de pédagogie de projet et de vérifier nos hypothèses déjà 

émises. 

Le lieu où , nous avons pu effectuer notre expérimentation était au niveau du lycée 

Salaheddine Al Ayoubi , l’établissement dans lequel nous travaillons ,actuellement ; ce dernier 

se situe à la cité 322 à M’sila et comportant 49 enseignants voire 520 élèves , diffusés dans 14 

classes. 

Pour la mise relief de notre expérimentation, nous avons choisi deux classes de 1
ère

 

Année Secondaire (filière : Lettres), parmi les nôtres ,l’une était considérée comme une classe 

« témoin », l’autre comme une « classe expérimentale »,dans la mesure où, ce choix 

permettant à bien faire une étude comparative, montrant l’efficience de la méthode de la classe 
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inversée, suite à l’analyse et l’interprétation des résultats obtenus. 

 Classe témoin : contient 26  élèves de niveaux hétérogènes  ,14 parmi eux, étaient des 

filles, tandis que12 élèves étaient des garçons.  

 Classe expérimentale : comprend 31 élèves, 21 filles et 10 garçons dont leurs niveaux 

sont hétérogènes ,nous  n’avons pas l’impression de choisir que les éléments brillants 

,mais nous voulions les faire tous participer à l’expérience, tout en tentant de gérer leur 

hétérogénéité.    

III.2.2. Mise en route de l’expérimentation 

Contrairement à la classe témoin, avec la classe expérimentale nous avons essayé 

d’appliquer la dite pédagogie de la classe inversée  sur les élèves de FLE , au service de leurs 

compétences scripturales ; en les incitant d’une part, à réaliser leur projet pédagogique, d’autre 

part, en les amenant à rédiger, lors de la séance de la production écrite, un court texte narratif à 

partir d’un schéma actantiel . 

 Après avoir fait la négociation du projet pédagogique avec les apprenants ,dont son 

intitulé était :« Rédiger une petite biographie romancée », et son objectif était d’amener 

l’apprenant à rédiger un récit biographique d’une personne fameuse .Nous avions l’intention 

de les amener à le réaliser aisément et par plaisir, tout en favorisant le travail collaboratif 

entre (enseignante-apprenants) et( apprenant-apprenant). 

 Dans cette perspective, nous leur avons suggéré l’envoi en ligne  de quelques 

informations sous forme de «  capsules vidéos »,  facilitant la réalisation de ce projet 

pédagogique, et d’activités d’enrichissement servant à améliorer leur compétence scripturale, 

en rédigeant un cours récit fictif ,dans la séance de production écrite. 

 C’est la séance dans laquelle, nous avons donc, initié les élèves à l’application de la 

méthode de classe inversée ; au cours de cette dernière nous les avons interrogé sur l’outil 

numérique ou informatique qui nous permet à leur envoyer les documents audiovisuels voire 

écrits préparés, permettant sa mise en valeur. 

 Nous avons de notre part proposé à nos élèves « le site web », comme étant une 

plateforme numérique permettant la diffusion de ces documents, mais nous avons constaté que 

la majorité était contre cet outil. 

 En revanche et vu que la plupart  des élèves sont amateurs des différents réseaux 
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sociaux tels que  : le Face book, Twitter et les applications des multimédias comme : (Viber, 

Imo…) ,une élève, parmi eux, nous a mis en avant les caractéristiques de l’application 

« Viber » qui est ,à sa guise très fréquente de nos jours, en permettant par internet, le partage 

des documents audiovisuels ,des fichiers écrits en Word  ou en PDF ,des messages écrits ou 

vocaux et même des appels téléphoniques gratuits.  

 Les élèves de la classe étaient dans leur ensemble de cet avis, ce qui nous a poussé à 

choisir « le Viber » comme outil  technologique d’information, servant à la bonne application 

de la démarche de la classe inversée. 

En outre, et avant de procéder à l’expérimentation proprement dite, nous avons 

expliqué à nos apprenants la démarche de cette sorte d’innovation pédagogique, nous avons 

prescrit notre numéro de téléphone au tableau qui a été enregistré au niveau des répertoires  de 

leurs téléphones portables, dans le but de créer un groupe sur Viber et pouvoir partager et 

diffuser les documents en question. 

Nous, avons informé les élèves, par la suite, que ceux qui vont s’adhérer au groupe 

vont recevoir en rentrant à la maison, une vidéo, nous n’avons pas précisé l’heure de l’envoi 

pour leur  donner une sorte de liberté. Ensuite, nous les avions invité à la regarder,  en 

donnant, sur laquelle, leurs commentaires, sous forme de messages, après le fait de se 

présenter, dans deux jours . 

A travers cela, nous voulions tester leur  réaction, face à l’application de cette 

démarche, ainsi : 

-A distance : en rentrant , à la maison, nous avons choisi de l’internet, une vidéo, de 5minutes 

environ, c’était de type narratif, une histoire d’une fille fainéante et une fille assidue , 

parallèlement, les élèves ont commencé à nous envoyer leurs messages, qui les présentent. 

Postérieurement à la réception de certains messages des élèves, nous avons partagé la vidéo, et 

à chaque fois un élève nous envoie son message de présentation, nous lui envoyons la vidéo. 

Deux jours après, nous avons reçu les commentaires de 24 élèves, sachant que le 

nombre totale était de( 31 élèves) , ce nombre était satisfaisant pour nous. L’histogramme ci- 

après va présenter le taux des élèves ayant commenté. 

Nous signalons qu’au cours de ces deux jours-là, nous avons établi  avec les élèves une 

discussion, presque amicale, nous avons reçu leurs commentaires, nous avons répondu à leur 

questions…etc, cette dite discussion amicale n’a, absolument changé nos statuts, mais elle 
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était révélatrice du rapport de négociation, estimé par l’application de la classe inversée. 

-En classe : nous avons consacré 15 minutes pour remédier à leurs lacunes et de consolider 

leursacquis, avant d’entamer le cours ordinaire, nous avons remarqué que les élèves qui  ont 

établi la conversation avec nous sur viber étaient plus à l’aise, plus motivés, nous leur avons 

posé des questions sur la vidéo(les personnages, leurs portraits…etc), ils ont mis leurs 

camarades qui n’ont pas participé à l’activité sur la même voie…etc. 

 

Figure (01) : Histogramme représentatif du taux des apprenants visionnant et commentant la 

capsule de la pré- expérimentation. 

 

 Cet histogramme nous présente le taux  satisfaisant des apprenants qui ont donné leurs 

commentaires sur la vidéo du test qui  était de 77%,ce qui nous a permis d’ouvrir la voie à 

notre expérimentation. 

III.2.3. Description du scénario pédagogique de l’expérimentation  

Dans le cadre de cette expérimentation, nous avons mis en application la méthode de la 

classe inversée  sur la classe expérimentale de 1AS , pour améliorer leurs compétences de 

production écrite ,afin de   réaliser leur projet pédagogique , et pouvoir rédiger un court texte 

narratif à partir d’un schéma actantiel lors de la séance de la production écrite,dans ce cas-là, 

notre expérience était faite en deux étapes, l’une au service de la réalisation du projet 

pédagogique, l’autre pour  enrichir les acquis des apprenants afin de mieux rédiger en classe.  

Pour cette raison nous décrivons le scénario de  notre expérience, en fonction de ces 

étapes, de la manière suivante : 

ayant commenté n'ayant pas commenté

23% 

77% 
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1°Pour la réalisation du projet pédagogique : 

 Pour aider nos apprenants  à rédiger des petites biographies romancées de leurs 

personnes célèbres préférées, nous avons opté pour la préparation, par nous-mêmes, de deux 

capsules vidéos de 05 à 06 minutes , ces dernières étaient des feuilles de route, parallèlement à 

celles du manuel, menant à rédiger ces biographies, chacune d’elles était scindée en trois 

phases (phase de présentation , phase d’intégration et phase d’application),nous pouvons 

résumer leurs  contenus  et la méthode de leur préparation, comme suit : 

 Préparation et contenu des capsules vidéos :  

 Capsule vidéo 1(feuille de route N°1) :elle avait pour objectif d’aider les apprenants à 

respecter la démarche déjà expliquée en classe ,en proposant deux activités (l’une était 

de conjuguer les verbes d’un énoncé un présent de l’indicatif, l’autre sur les substituts), 

puis nous avons leur demandé , à la fin de la vidéo d’appliquer cela sur les biographies 

de leurs héros, de  nous envoyer par viber les réponses à ces activités et leurs 

commentaires sur  cette vidéo. 

 Capsule vidéo 2(feuille de route  N°2) : son but était d’amener l’apprenant à la 

dernière étape de la  rédaction de la biographie et comment faire des cartes 

biographiques, en faisant correspondre chaque date à son évènement, c’est pourquoi 

nous avons proposé dans la phase d’intégration (une activité dont la consigne était de 

présenter un joueur à travers une carte biographique), nous avons également, demandé 

au apprenant au terme de la vidéo d’appliquer ce qu’il ont acquis sur les récits 

biographiques en question. 

En montrant les avantages des TICE dans la classe inversée, la préparation de ces 

capsules était de manière identique ;à l’aide d’un spécialiste dans le domaine 

d’informatique, et par un ordinateur portable, nous avons écrit le contenu à exposer sur 

Power Pointe, nous avons fait un diaporama en enregistrant notre voix par un microphone , 

puis nous avons fait le mixage de cette vidéo ,après un laps de temps  la vidéo était à la 

disposition. 

Contrairement aux feuilles de route proposées dans le manuel scolaire de 1AS qui ne 

contiennent que la démarche à suivre pour réaliser ce projet pédagogique , nous soulignons 

que les feuilles de routes préparées ,sous formes de capsules vidéos étaient munies d’activités 
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à faire ,pour inciter l’apprenant à travailler ,tout en étant motivé, il peut faire ses exercices sur 

son téléphone portable ou sa  tablette à l’aise, il peut demander de l’aide de son enseignante, 

des membres du groupe( viber) ,du dictionnaire ou même de ses parents à la maison. 

 Concrétisation (la mise en pratique) : 

Suivant la démarche de la classe inversée que nous avons déjà expliquée dans le chapitre 

02 de la partie théorique, nous allons passer à l’action, en prenant en charge ce qui suit :  

°L’envoi de la 1
ère

 et de la 2
ème

capsulesvidéos  

Nous avons informé nos élèves (membres du groupe Viber) en classe, qu’il vont 

recevoir  ce jour-là, à 18heure, la première capsule vidéo (feuille de route 1, servant la 

réalisation de leur projet pédagogique, nous les avons invité à la regarder , de donner leurs 

commentaires et de faire les activités en leurs dotant ,même ,des imprimés contenant ces 

activités pour y mettre les réponses, ce qui prouve, ainsi, leur réelle participation . 

Nous leur avons accordé du temps trois (03 )jours pour renvoyer cela par message sur 

Viber).Nous avons porté également à leur connaissance ,qu’il vont recevoir la 2
ème

 capsule 

dans six( 06) jours , à la même heure, en leur accordant ainsi trois(03) jours pour envoyer leurs 

commentaires et réponses. 

-A distance : la réaction des apprenants en recevant les deux  capsules était , à notre égard 

,magnifique, dans la mesure où,, la majorité des élèves commençait par donner leurs 

commentaires sur les vidéos, d’autres envoyaient directement leurs réponses, sous forme de 

messages écrits, quelques-uns ont préféré d’écrire leurs réponses sur une feuille, de la 

photographier et de l’envoyer par viber…De notre part, nous étions à leur service , en 

commentant ou en corrigeant leurs réponses en ligne   … 

-En présence(en classe) :après avoir reçu les commentaires et les réponses des apprenants par 

Viber, nous avons consacré, vis-à-vis de chaque feuille de route une séance de remédiation et 

de renforcement des acquis des apprenants, dans une perspective d’évaluation, dans laquelle, 

nous avons réparti les élèves en groupes ,en les aidant à réinvestir ce qu’ils ont appris de ces 

feuilles de route et de l’appliquer sur la biographie de leurs héros, en effet, chaque groupe a 

essayé de faire une carte biographique, ils nous ont posé des questions sur quelques 

connecteurs logiques servant à relier leurs phrases, la conjugaison de quelques verbes…  

Quelques jours après, nous avons programmé une séance supplémentaire, dans 
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laquelle, les apprenants ont ramené leurs fiches cartonnées, c’était le jour de la réécriture au 

propre, en illustrant les biographies par quelques photos de leurs héros.  Par conséquent la 

collaboration, la motivation, la négociation régnaient ce jour-là… 

2°Au service de la séance de production écrite 

Après avoir fait la séance de la préparation à l’écrit, où nous avons informé nos élèves 

qu’il vont recevoir une activité d’enrichissement par Viber, , en rentrant à la maison, à 

18heure, nous avons songé à l’avance, à  préparer un ensemble d’activités écrites en fichier 

Word. 

°l’envoi de l’activité d’enrichissement avant de faire la séance de production écrite 

Ce jour-là, nous avons envoyé l’activité par viber à 18heure, cette fois-là, nous n’avons 

accordé aux apprenants qu’un jour pour nous envoyer les réponses, vu qu’ils étaient déjà 

initiés à cette démarche avec les capsules vidéos.  

-A distance : la majorité des apprenant a répondu aux questions de cette activité, ils nous ont 

envoyé leurs réponses par messages  écrits  ou en photographiant leurs réponses .De notre côté 

nous avons, répondu à leurs interrogations,  

-En présence (en classe) : nous avons consacré une séance de remédiation et de consolidation 

des acquis, dans une perspective d’évaluation.  

Le contenu de cette activité est le suivant : 

Activité d’enrichissement                                       

Voici des personnages d’un récit fictif, répondez aux  questions ci-dessous,  en se référant à 

ces personnages 

°Personnages du récit : Une jeune fille (la cadette), un prince, le père de la jeune fille, la 

marâtre,  les sœurs de  la jeune fille, un ogre, une ogresse. 

Questions : 

1) Complétez le tableau ci- après par les informations suivantes : charmant, méchante, belle, 

malade, petites, gentil, pauvre,  sauvages, maligne, vieux, riche, fainéante, courageux, assidue, 

sensibles, gros, jalouse, effrayants, laide , monstres. 

 Portrait physique ou moral 

La jeune fille  

Le prince  
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Le père  

Les sœurs  

La marâtre  

L’ogre et l’ogresse  

2) Classez les actions proposées suivantes, selon  les trois(03) étapes de ce récit : 

-Un prince montant à son cheval/-Une pauvre famille vivant à la forêt/ le prince tue les 

monstres/- la fille veut sauver sa famille/-le père est malade/- tirer de l’eau d’un puits/- le 

prince vit dans un château /- l’ogre et l’ogresse attaquent la fille/- une maison dans un autre 

pays/- mariage de la cadette et le prince/- une marâtre jalouse de sa belle- fille /-la cadette veut 

préparer le manger. 

-Situation initiale /Déroulement des évènements /Situation finale. 

 Déroulement de la séance production écrite (en classe) 

 Contrairement à la classe témoin, avec laquelle, nous avons passé à la séance de 

production écrite, juste après la séance de la préparation à l’écrit et sans envoyer l’activité 

d’enrichissement par Viber ; avec la classe expérimentale, ce qui était apparu, c’est, ce qui 

suit : 

 Après avoir fixé le sujet de la production écrite au tableau, la majorité des apprenants a 

tissé le lien entre la dernière activité d’enrichissement proposée et le sujet de cette production 

écrite. 

En élaborant le plan du paragraphe et la grille d’évaluation contenant les critères à 

respecter en écrivant, les apprenants  commençaient, par la suite, leur rédaction, en étant à 

l’aise en posant quelques questions sur la traduction de quelques mots, la conjugaison de 

quelques verbes … 

 La fiche technique de cette activité était la suivante :  

Projet : Ecrire une petite biographie romancée                  Niveau : 1AS 

Intention communicative : Relater un fait fictif                 Durée : 1heure 

Objet d’étude : La nouvelle 

Séquence : Organiser le récit chronologiquement/Déterminer les forces agissantes 

Objectif : 

-Rédiger un court récit à partir d’un schéma actantiel en insérant les portraits physiques et 
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moraux des personnages 

Sujet : rédigez un court texte narratif  en mettant en relation les éléments figurant dans le 

tableau ci-dessous et en faisant appel à votre propre imagination : 

 

Destinateur Héros objet Adjuvant

s 

Opposant

s 

Destinataire Lieu du 

début de 

l’histoire 

Lieu de 

la fin de 

l’histoire 

-Le père 

-La 

marâtre  

La 

jeune 

fille ( la 

cadette)  

Sauver sa 

famille et 

aider son 

père et 

ses six 

sœurs 

-un 

prince 

-un ogre 

et une 

ogresse 

-la 

marâtre  

-la famille 

de la 

cadette 

 

-un 

palais 

royal 

-un puits 

-une 

maison 

dans un 

autre 

pays 

Plan : rédigez  votre récit en respectant les étapes suivantes : ( le schéma narratif déjà expliqué 

dans les séances précédentes): 

-Introduction : situation initiale de l’histoire  

-Développement :-élément perturbateur /élément intermédiaire/élément de résolution  

-Conclusion : situation finale de l’histoire 

 Grille d’évaluation pour la production écrite : 

Critères                   Indicateurs 

Volume de production De 8à 15 Lignes 

Pertinence Employez : 

-les temps du récit (imparfait, passé simple ou présent de 

narration) 

-les indicateurs spatio-temporels, les formules d’ouverture et 

de clôture  

-les connecteurs logiques 

-Insérez les traits physiques et moraux des personnages 

Organisation Respectez la structure du récit (situation  initiale- 

déroulement des évènements- situation finale) 
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Langue Choisissez un lexique adéquat 

Soignez votre langue en évitant les erreurs d’orthographe, de 

grammaire et de conjugaison… 

Mettez , les alinéas, la majuscule, les signes de ponctuation  

 

Conclusion  

 Dans ce chapitre nous avons  essayé de montrer l’apporte de la méthode de la classe 

inversée par le biais des TICE (les capsules vidéos  et l’activité d’enrichissement proposées , à 

partir de la plate-forme de diffusion Viber, sur les productions écrites des apprenants de 1AS , 

avec lesquelles , nous avons pu, effectuer sa mise en application, à partir d’une 

expérimentation  ; ces  productions, étaient  vues en  deux angles, une fois , via le projet 

didactique, une autre fois, vis-à-vis du projet pédagogique. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
CHAPITRE IV : Analyse et interprétation des résultats
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Introduction  

Ce quatrième chapitre relatif à la partie pratique de ce mémoire, portant le  

titre : « Analyse et interprétation des  résultats » , nous ouvre la voie à faire une étude 

comparative entre la classe témoin et la classe expérimentale, en analysant voire interprétant 

les résultats ,à partir des données extraites de l’expérimentation. 

Ces données sont diverses, les captures d’écran, les productions écrites  du projet 

didactique ainsi que les productions écrites du projet pédagogique.     

Pour ce faire, nous voyons qu’il est important de commencer, préalablement, par la 

construction des corpus et des grilles d’analyse à l’égard de ces captures d’écran et des 

productions  écrites ; ce qui va nous permettre, par la suite à l’interprétation proprement dite, 

en se référant aux histogrammes représentatifs des résultats en question où , nous serons 

sensée montrer : l’efficacité des TICE dans la classe inversée(via captures d’écran), et l’apport 

de la classe inversée sur la production écrite des apprenants de 1AS ; dans le projet didactique 

et le projet pédagogique.  

 

IV.1. Construction des corpus et grilles d’analyse  

Postérieurement à la phase d’expérimentation, vis-à-vis de la mise en application de la 

classe inversée, nos corpus sont les suivants : 

 Les captures d’écran. 

 Les productions écrites du projet didactique des apprenants ( sans « classe inversée » et 

avec «  classe inversée » . 

 Les productions écrites du projet pédagogique des apprenants sans « classe inversée » 

et avec «  classe inversée » . 

Dans le but de mener à bien notre analyse, nous avons opté pour trois grilles d’analyse , 

une pour les captures d’écran, une pour la production écrite du projet didactique et une autre  

pour la production écrite du projet pédagogique , de la manière suivante : 

IV.1.1. Captures d’écran  

 Quant aux captures d’écran qui sont le résultat des interactions entre l’enseignante et 

ses  apprenants ,et dans le but de vérifier l’apport des TICE sur la classe inversée ,nous avons 

opté pour une grille d’analyse , prenant en charge, trois procédés, tout dépond de  la façon de 

répondre de l’élève . 
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Cette grille contient : le nombre des élèves qui ont répondu aux activités proposées (dans 

les capsules vidéos et l’activité d’enrichissement), par messages sur Viber, ceux qui ont 

répondu en photographiant leurs  réponses manuscrites et ceux qui ont répondu sur les 

imprimés offerts par l’enseignante .La dite grille est la suivante: 

 Elèves ayant répondu (du 

nombre total). 

Elèves n’ayant pas répondu 

( du nombre total) . 

Nombre d’élèves répondant 

par messages. 

  

Nombre d’élèves répondant, 

en photographiant leurs 

réponses. 

  

Nombre d’élèves répondant 

sur les imprimés reçus. 

  

 

IV.1.2. Production écrite du projet didactique 

La grille d’analyse de la production écrite que nous avons proposée à la classe témoin et 

à la classe expérimentale contient les mêmes critères (volume de production, pertinence 

d’idées, organisation du texte, l’utilisation de la langue de façon appropriée) tout simplement, 

parce qu’ils avaient affaire au même sujet  et au même plan du texte narratif à produire, cette 

grille comprend ce ci : 

Critères  Indicateurs 

Volume de production De 8à 15 Lignes 

Pertinence d’idées -Employez : 

-les temps du récit(imparfait, passé simple ou présent de 

narration) 

-les indicateurs spatio-temporels, les formules d’ouverture et 

de clôture  

-les connecteurs logiques 

-Insérer les traits physiques et moraux des personnages 

Organisation -Respectez la structure du récit (situation  initiale- 
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déroulement des évènements- situation finale) 

Langue -Choisissez un lexique adéquat 

-Soignez votre langue en évitant les erreurs d’orthographe, 

de grammaire et de conjugaison… 

-Mettez, les alinéas, la majuscule, les signes de ponctuation  

IV.1.3. Production écrite du projet pédagogique   

 Concernant la grille d’analyse du projet pédagogique, pour la classe expérimentale ou 

témoin ,nous avons songé à une grille qui contient des critères, ciblant le volume de la 

biographie à produire, la pertinence des idées, l’organisation et le respect de la langue , cette 

dernière est la suivante : 

 

Critères Indicateurs 

Volume de production De 15-a 25 lignes 

Pertinence d’idées -La mise du Nom et du Prénom de la personne fameuse choisie 

                                  -son cursus  

                                  -sa carrière 

                                  -ses expériences personnelles 

                                 -ses participations 

-L’insertion de  son portrait physique et moral  

-L’emploi du présent de la narration, les substituts (lexicaux / 

grammaticaux, les connecteurs logique pour relier les idées 

-La formation des  cartes  biographiques, en faisant correspondre 

chaque date à son évènement apparu 

Organisation -Le respect de la structure du récit (situation  initiale- déroulement 

des évènements- situation finale) 

Langue -Le choix d’ un lexique adéquat 

 -Le respect de la langue en évitant les erreurs d’orthographe, de 

grammaire et de conjugaison… 

-L’esthétique 

-Les alinéas, la majuscule, les signes de ponctuation  
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IV.2. Interprétation des résultats  

Nous allons mettre en lumière notre interprétation, dans les lignes qui suivent , à partir 

d’une analyse faite selon les grilles d’analyse déjà proposées, concernant les captures d’écran, 

et les productions écrites du projet didactique et pédagogique. 

IV.2.1. TICE et classe inversée  

 Nous avons remarqué à travers les captures d’écran que les élèves ont essayé de 

répondre de différentes manières aux activités proposées(capsules vidéos et activités 

d’enrichissement),nous mettons  le nombre des élèves et la manière dont ils ont répondu, dans 

le tableau qui suit :  

 Ayant répondu (du nombre 

total) . 

N’ayant pas répondu ( du 

nombre total) . 

Nombre d’élèves répondant 

par messages. 

19 sur 31 12sur31 

Nombre d’élèves répondant, 

en photographiant leurs 

réponses. 

20 sur31 11sur 31 

Nombre d’élèves répondant 

sur les imprimés reçus. 

23sur31 8 sur 31 

 Ce tableau a donné naissance à trois histogrammes, nous allons interpréter les résultats 

de ces histogrammes, ci-après : 

 

Figure (2) : Histogramme représentatif du taux des apprenants répondant aux activités 

proposées  par messages sur Viber. 

ayant répondu n'ayant pas répondu

40% 
60% 
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Figure (03) : Histogramme représentatif du taux des apprenants répondant aux activités, en 

photographiant leurs réponses et en les envoyant par Viber. 

 

Figure (04) : Histogramme représentatif du taux des apprenants répondant aux activités  à domicile 

sur les imprimés offerts par l’enseignante. 

     De ces histogrammes, nous constatons que la majorité des élèves a réagi face l’application 

de la méthode de la classe inversée, vu les taux élevés des élèves ayant commenté et répondu, 

dans la mesure où, ils ont créé  des procédés d’envoi propres à eux : soit, par messages (60%), 

soit, en photographiant leur réponse (65%) ou sur les imprimés (70%).Ce qui prouvent en 

effet, leur réactivité et leur apprentissage selon un rythme personnel. 

 En outre, ces différents modes de réponses, démontrent leur motivation par le biais du 

Smartphone, qui était considéré, de leur part, comme étant un outil d’apprentissage ludique. 

Ainsi, ce pourcentage élevé, garantit, à notre égard, l’apport des TICE, dans la classe 

inversée, en facilitant la diffusion  des capsules vidéos et les activités d’enrichissement en 

ayant répondu n'ayant pas répondu

35% 

65% 

ayant répondu n'ayant pas répondu

26% 

74% 
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question.  

Ces outils technologiques sont également, en faveur  de la communication entre les 

apprenants et leur enseignante, de  l’interaction et l’intercompréhension des contenus 

d’apprentissage. 

IV.2.2. Classe inversée et projet didactique  

 Pour montrer l’apport de la classe inversée sur la production écrite dans le  projet 

didactique, nous allons faire une comparaison entre les textes narratifs rédigés dans la classe 

expérimentale( avec l’application de la classe inversée)et dans la classe témoin(sans 

l’application de la classe inversée), tout en se référant à la grille d’analyse déjà proposée. 

 Nous signalons que selon l’absence de quelques élèves dans la séance de production 

écrite, le nombre totale des élèves participants était(19) dans la classe expérimentale et (18) 

dans la classe témoin. Le tableau ci-dessous montre le nombre des élèves qui ont respecté les  

critères d’évaluation, dans les deux classes :   

Critères Classe expérimentale Classe témoin 

Volume de production 16sur19 14sur18 

Pertinence d’idées 14 08 

Organisation 16  10 

Langue 10 08 

 Nous traduisons les données de ce tableau en pourcentages par le biais de 

l’histogramme suivant : 

 

Figure (05) : Histogramme représentatif du taux relatifs aux productions écrites des élèves en 

« classe inversée » et « sans classe inversée » . 
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 A partir de Cet histogramme  nous  constatons qu’il y’a une amélioration  dans la 

production écrite  avec l’application de la méthode de la classe inversée, cela s’avère 

clairement, en comparant la classe expérimentale avec la classe témoin , surtout, au niveau de 

la pertinence des idées (74% pour la classe expérimentale, mais 44% pour la classe témoin) et 

l’organisation du texte à produire (84% pour la classe expérimentale, par contre 56% pour la 

classe témoin). 

Nous pensons que les activités d’enrichissement envoyées à nos élèves,  ont enrichi 

leur vocabulaire, leur ont permis de produire des textes cohérents, d’insérer les portraits 

physiques et moraux des personnages, d’imaginer des événements selon les trois étapes du 

récit… 

 Nous remarquons aussi, que le volume de production a été respecté, dans les deux 

classes : «  avec classe inversée » et « sans classe inversée » et que  les élèves des deux classes 

éprouvent des difficultés en langue, sur le plan syntaxique, orthographique, stylistique, ce qui 

nous incite à proposer, plut tard, d’autres exercices correctifs de langue. 

 

IV.2.3. Classe inversée et projet pédagogique  

Vis-à-vis de la production écrite du projet pédagogique et pour montrer l’avantage de 

la classe inversée, nous allons comparer la classe expérimentale avec la classe témoin, selon la 

grille déjà proposée, par rapport au nombre de projets réussis en « classe inversée » et sans 

« classe inversée » ;sachant que : (la classe expérimentale a été répartie en  06 groupes 

d’élèves , tandis que la classe témoin a été dispatchée en 04 groupes d’élèves) .  

     Nous analysons les résultats obtenus comme suit : 

Classes Nombre de projets remis Nombre de projets réussis 

Classe expérimentale 06 groupes pour 31 élèves 05 projet réussis 

Classe témoin 04 groupes pour 26 élèves 02 projet réussis 
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 Nous traduisons les données de ce tableau en pourcentages, par l’histogramme qui suit :  

 

Figure (06) : Histogramme représentatif des projets réalisés par les élèves avec «classe 

inversés » et « sans classe inversée ». 

 

 L’histogramme ci-dessus nous présente le taux élevé des projets réussis avec 

l’application de la méthode de la classe inversée (83%), contrairement à la classe témoin, où le 

pourcentage des projets réussis était de (50%)  ce qui prouve, à notre guise, que les capsules 

que nous avons envoyées à nos élèves leur ont facilité la réalisation collaboratif de leur projet 

pédagogique.  

 Cette réussite dans la réalisation  était due à leur motivation par les TICE, qui étaient 

très importants  dans la construction de ces capsules, surtout, en l’accompagnant de la voix de 

l’enseignante. 

Il nous semble que cette voix  a donné l’impression aux élèves , qu’elle était à côté 

d’eux , en instaurant un climat de confiance et en  favorisant l’apprentissage . 

Synthèse 

 Suite à ces interprétations, nous pouvons dire que la méthode de la classe inversée 

était, réellement, au profit de la compétence scripturale des apprenants de FLE, vu les résultats 

obtenus au terme de l’expérimentation effectuée avec nos élèves de 1èreAS. 

 Nous  voyons que la mise en application de cette méthode, par le biais des TICE et à 

l’aide de l’application Viber comme une plateforme de diffusion des ressources en ligne, a 

donné lieu à : 
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 Une réactivité de la part de l’apprenant.  

 

 Une amélioration dans  la production écrite des élèves, dans le projet didactique.  

 

 Une réussite dans la réalisation  de leur projet pédagogique, grâce à leur motivation par 

les TICE. 

 

Conclusion 

 A la fin de ce chapitre et à travers les interprétations des résultats extraites de notre  

timide expérimentation , nous pouvons déduire que la mise en application de la classe inversée 

par le biais des TICE et à l’aide de la plate-forme de diffusion Viber a donné plusieurs 

avantages, non seulement, sur l’amélioration de la production  écrite (le texte narratif), en 

projets didactique et pédagogique, mais aussi, sur la valorisation du travail collaboratif( entre 

les apprenants eux- mêmes et avec leur enseignante), la création d’une atmosphère de  

motivation, de négociation , d’apprentissage par plaisir et la mise en activité permanente à 

distance et en présence. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Conclusion générale 
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Conclusion générale  

Ce modeste travail de recherche avait pour objectif de démontrer l’apport de 

l’application de la méthode de la classe inversée par le biais des TICE, plus précisément, à 

l’aide de l’application Viber comme plateforme de diffusion des ressource en ligne, sur  

l’amélioration de la compétence scripturale des apprenants de FLE, dans une perspective de 

pédagogie de projet . 

La méthode de la classe inversée était considérée, à notre égard, comme étant  un 

excellent facteur de motivation servant à développer  la production écrite chez nos apprenants 

de 1
ère

 Année Secondaire du lycée Salaheddine AL AYOUBI , à M’sila, c’est pourquoi, nous 

avons songé au cours du  premier chapitre théorique à élaborer , d’une part, un champ 

définitoire, dans lequel , nous avons porté des éléments de définition à ce qui tourne autour de 

l’écrit en classe de FLE ;différencier l’écrit d’un écrit, l’écriture, la compétence scripturale et 

la production écrite , d’autre part à s’occuper de la production écrite, son processus, ses 

modèles , les  difficultés entravant son apprentissage et son processus d’évaluation. De ce 

chapitre, nous avons compris que la production écrite est un processus complexe nécessitant 

des savoirs et des savoir-faire particuliers de la part de l’apprenant, et son enseignement exige 

un effort considérable, afin que l’enseignant puisse installer chez  son apprenant une 

compétence scripturale. 

Le deuxième chapitre théorique qui a pris en charge :   la clase inversée via la 

pédagogie de projet ,où , nous nous somme occupée  de prime abord ,de ce qui concerne la 

pédagogie de la classe inversée (sa définition, son historique , sa  mise en pratique et son 

évaluation …)Puis ,de la pédagogie de projet, en mettant en relief :  sa présentation, ses 

propres caractéristiques et ses principes y compris ses objectifs pédagogiques à atteindre en 

classe de FLE .Nous a permis de déduire que :Ces deux formes pédagogique s’inscrivent, 

d’une part, dans une perspective active , où l’apprenant est en activité perpétuelle ,en 

interagissant avec son milieu ,d’autre part, elles visent l’atteinte des mêmes buts 

d’apprentissage, comme : la motivation des apprenants , la favorisation du travail de groupe ; 

entre les apprenants eux-mêmes ou avec leur enseignant, l’acquisition des compétences 

disciplinaires et transversales, la résolution des situations- problèmes à l’intérieur de l’espace 

classe ou dehors, la réalisation des tâches concrètes et l’autonomie. 

Or, dans notre troisième chapitre, relatif à la partie pratique de notre travail de 
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recherche ,nous avions l’intention de mettre en lumière la mise en application de la classe 

inversée en classe de FLE, de ce fait , il  nous a fallu, préalablement, montrer la manière dont 

la production écrite est envisagée selon le programme de 1
ère

 Année Secondaire, en précision, 

le texte narratif et son enseignement dans une démarche de pédagogie de projet, nous nous 

sommes focalisée , par la suite, sur l’expérimentation que vous avons effectuée avec nos 

apprenants, à l’aide de deux capsules vidéos et une activité d’enrichissement préparées par 

nous-mêmes afin de prouver l’apport  de la classe inversée sur l’acquisition de la compétence 

scripturale  des élèves de 1
ère

 Année AS , en rédigeant un texte narratif dans la séance de  

production écrite et une biographie romancée qui constitue leur  projet pédagogique.  

Au cours du quatrième chapitre, et à partir des données extraites de notre timide 

expérimentation qui étaient : les captures d’écran révélant la communication avec nos élèves et 

les  productions écrites du projet didactique et celles  du projet pédagogique, nous étions 

sensée faire une analyse et une interprétation, à visée comparative, en se référant aux 

histogrammes représentatifs des résultats en question, cela , nous a élucidé: l’apport de la mise 

en application de classe inversée, plus particulièrement , par l’intégration des TICE, et la 

plateforme de diffusion Viber sur la production écrite des apprenants de 1AS, dans le projet 

didactique et le projet  pédagogique.  

C’est ainsi que  les questions de notre problématique  se sont  articulées autour des 

points suivants :  

-  La pratique de la classe inversée peut-elle aider à l’amélioration de la compétence 

scripturale chez les apprenants de la 1
ère

 Année Scolaire, en rédigeant un court texte narratif ? 

-Les TICE et le Viber comme une plate-forme de diffusion des ressources en ligne, peuvent- 

ils faciliter sa mise en application ? 

 -Comment la méthode de la classe inversée, peut -elle remédier aux  lacunes  des apprenants 

lors de la rédaction et servir la pédagogie de projet ? 

D’après les résultats que nous avons obtenus, nous sommes arrivée à confirmer nos 

hypothèses, en disant que :la mise en application efficiente de la classe inversée, par le biais 

des TICE, et avec la plate-forme de diffusion Viber , en classe de FLE peut : 

 -Améliorer  la compétence scripturale chez les apprenants de la 1
ère

 Année Scolaire, en 

rédigeant un court texte narratif.  

-Rendre les apprenants plus motivés et favoriser le travail collaboratif entre : (apprenant-
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apprenant  /apprenants- enseignant)  

 -Amener aisément  l’apprenant à réaliser son projet pédagogique. 

En somme, nous reconnaissons, sans nul doute que, notre travail de recherche n’est 

guère parfait ou exhaustif mais, nous estimons  qu’il sera un point de départ pour d’autres 

travaux servant le domaine de  la didactique de FLE. 
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Quelques captures d’écran de la classe inversée 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Quelques productions écrites : avec classe inverssée  

 

 

 

 



 

 

 

 

 



 

 

 

Sans classe inversée  

 

 



 

 

 

Quelques Projets pédagogiques Avec classe inversée : 

 

 

 



 

 

 
 



 

 

 

Quelques projets sans classe inversée : 

 

 



 

 

 

Contenu  des capsules vidéos : 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

 

 

Résumé 
La stratégie ou la dite méthode  de  la classe inversée constitue  l’une des innovations 

pédagogiques, qui favorise l’acte d’enseignement-apprentissage de FLE , en facilitant, d’une part,  

l’acquisition des savoirs et des savoir-faire  à l’apprenant , d’autre part, et en le rendant un acteur actif, 

capable de résoudre des situations-problèmes, en classe et en dehors de la classe, responsable de ses 

actes envers l’apprentissage voire autonome . 

 L’objectif primordial de ce travail de recherche est de montrer l’efficacité de l’application de la 

classe inversée, par le biais de la capsule pédagogique et l’application Viber, au service de la 

compétence scripturale des apprenants de la 1
ère

 Année Secondaire , dans une perspective de pédagogie 

de projet.  

 Afin de réaliser cet objectif et confirmer nos hypothèses ,déjà, émises, au niveau de 

l’introduction, nous avons opté pour une méthode , à la fois, expérimentale, descriptive et analytique 

.Dont nous avons dispatché ce travail en deux parties, l’une était purement  théorique, l’autre était , 

pratique, au cours de laquelle, nous avons effectué une expérience avec nos élèves de 1
ère

 AS , du lycée 

Salaheddine AL AYOUBI ,à  M’sila.A travers l’analyse et l’interprétation des données extraites de 

cette expérience ,nous avons pu confirmer nos hypothèses, en mettant en lumière, l’apport de la  mise 

en application de la classe inversée en classe de FLE. 

Mots clés 
La classe inversée, la capsule pédagogique, Viber, compétence scripturale, pédagogie de projet. 

 

Summary 
 The flipped classroom is modern pedagogical strategy or method witch its aim is to facilitate 

the processes of education and learning. In order to make the learner capable to solve problems in 

classroom and outside. As result he will be active, responsible and autonomous . 

 The object of this research is to show the positive import of this method through pedagogic 

capsule video, by using of Viber to develop written skill of learner ( first year secondary school 

),during pedagogical project .To achieve this object and confirm hypothesis witch we talked in the 

introduction, we follow an experimental, descriptive, analytic method. 

 This research is divided in (02) parts, one is theoretical and the other is practical. Where we 

practice this experience with our students of Salaheddine AL AYOUBI secondaryschool.Through the 

analysis of the results, of this experience, we concluded that the strategyof flipped class room if 

effective to the learner of second language. 

Keywords: 

Flipped classroom, capsule video, viber, written skill, pedagogical project. 

 

 ملخص :
انًقهٕب يٍ اْى الاستشاتٍجٍاث انبٍذاغٕجٍت انحذٌثت انتً تٓذف انى تسٍٓم استشاتٍجٍت انقسى انًقهٕب أ انصف 

انؼًهٍت انتؼهًٍٍت انتؼهًٍت ٔيساػذة انتهًٍز ػهى اكتساب يٓاساث ٔيًا ٌجؼهّ قادس ػهى حم يشاكم فً ٔضؼٍاث يؼٍُت داخم 

 انقسى ٔخاسجّ يًا ٌجؼهّ يسؤٔل ٔحش .

ٌٓذف بحثُا ْزا انى تبٍٍ فؼانٍت ْزِ انطشٌقت خاصت باستؼًال انكبسٕنت انبٍذاغٕجٍت ٔتطبٍق انفاٌبش ػهى تطٌٕش  

 .بٍذاغٕجٍا انًششٔعانكفاءة انكتابٍت نتلايٍز انسُت الأنى ثإَي, فً ظم 

تجشٌبٍت ,ٔصفٍت ٔتحهٍهٍت حٍث  بصذد تحقٍق ْزِ الاْذاف ٔتأكٍذ انفشضٍاث انتً ركشَاْا فً يقذيت ْزا انبحث اتبؼُا طشٌقت

 تى تقسًٍّ انى جزئٍٍٍ :

 انجزء الأل :كاٌ َظشي  

ايا انثاًَ : تطبٍقً اٌٍ قًُا بتجشبتُا انخاصت يغ تلايٍزَا فً ثإٌَت صلاح انذٌٍ الإٌبً ٔيٍ خلال تحهٍم َتائج  

 هغت الاجُبٍت.انتجشبت , استخهصُا فً الاخٍش َجاػت ٔفؼانٍت تطبٍق ْزِ انطشٌقت فً اقساو ان

 الكلمات المفتاحية : 
 .بٍذاغٕجٍا انًششٔع ’ انكفاءة انكتابٍت ’ تطبٍق انفاٌبش ’ انكبسٕنت انبٍذاغٕجٍت ’ استشاتٍجٍت  انقسى انًقهٕب 


